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y .EPISTR’E. ,
Mythologie Je: Dieux! de!
P491622: , vous réunira a;

I graille ce petit Ouvrage
que je" murage»: ’gpuiifiru’zl

vau: reprefijntem, ,l’Ide’el
de ce ’que’vous muez, up-

pru? vau: (blairciru par
fis Remorque; les. endroits
le: le-klzfiriles d’une pe-

tite partie de: Ouvrage;
d’un Auteur qui a tout
«l’érudition. 3 d’agrément,

que je in» douté point glue
’ V ou: ne le lijîeæuvec pluio

fir, ajout une paflën’àufli

faire que vau: l’avez, pour

les bifilaires; C (et?
’te [rufian qui. ou: full-tenir:



                                                                     

È P I S T R È; n

sore affurer que vous lirez,
volontiers a le fenouil des
deux Dialogues de ce Li-
vre,quoy qu’il ne ou pus
du .mefme .Auteur 5 guif-
qu’il, truite diurne mutiere
uufli curieufi Cf uuflï i22-

jflru’éîive que celle, du pre-

miter: je n’ujrpuy pur-
ivemÎr .jufques à l’ugreîueut

de Lucien, alu moins ’ [a
Jniche” d’atteindre l’utilité

que je. me fuis propofie, en
vous donnant dans un m?-
me Ouvrage la vie. des ,

’ plus icelelresPlot-lojo’plzes de.

l’Àuttquitâçf I . i.
V .f’d)’ trop. de counoifl’un:



                                                                     

E13 I s TEE:
cède. vôtre ardeur a" peut?
trer dans toutes! les. Æciea-*
ces, pour un pas parler?
je; Vous voudriezeafça-r
voirlkautaat a dix ans, que:
les plus habilenstlea [gavent-
a quaynmte ,-’ heureufiment"

ur . ous vâtre’E A rit er

goura: proportionngpa» Q1
louable empreffimeu’t’s .

«vous aveæi-uuszere qui je?
fait un. plaifir de le foutes)
nir- par l’Educatioa qu’il”

Vous donne... Que ne doitw
l empattait-tendre de Vous,

fatigue vous aimez, à V eus ’

rendre habile, que V ou: le
tarifiez, par-les difpofitiqm;



                                                                     

,"EIP’ILS m1233. 1

fait une Efiarit ïcapalle
même a. préfeut de joutes
les coauoijfanæs, 651102??? les
foins quecMaryîeurn-oâ’tre

Pareïaïprisîzle mettre tau-

pas de Vous une ePerfimnq
1res-propre-a.vous en dom
fieri les moyens? r Àujfitaa.
.veëvous. .eleja lieu coma
mense a profiterde tous ces
avant-ages; panlîapplz’caë

tioadeïvâtre Efiyrit a tout
se: qu’on vous a apparu
Mais toisement n’auriez-r
mousœwëoetgteapplications

vous)! trouvait! fi- natta-î
:reflemeutïeiëerite’. fesserez:

121e der-ËMonfieur votre Po;

l



                                                                     

E P 1:5 T R E.
f6.-, qui feu! fait fournir
avec . fiacres I abondam-
ment ; les V ivres unifiai-
m animes-1a. Armées du ’

Roy I, tout par. .Mer que
par Erre, en quelques Pais
gu’elles [méfient agir ?. I Q1;

je me fais deviolenæf le)»,

pour garder le filme: fur
cette matiere .! A vous dire
le www». quelque timidités
que... m’ait donne-r-vl’averà.

fions que fa remarquée en
Jay pour les louanges qu’il

mente, je croy’ que je, ne
fourrois pas; m’fimquchen
d’en , parler , fi v je. ne voyois.»

qu’il n’y. a fredonne glaceuse

” tu.”



                                                                     

E P IïS T K’EÏ.’

"qui le connoijfentt’, qui n’en”

dife- tous les jours beau-
coup, plus, que je ne .pour- r
rois vous’en dire dans une
Epitre dédicatoire. -- En efiw

fer, tout le inonde. auna-
ge .1 . ’.2nai3’.’,je.-pe”apper-. -

soi-tique 1?;K5’Zë’..dî*l4 me:

tiré: mïernporte ,7 69’. me me;

en’danger» de 114)."difldire. .
’13 our nopal gnt’expofi’rpluîs I

long-temps au danger , je r
avec précipitation leei- «
A! une? le? enfuirions-l

artiyijçmg
-. rMÛNSIEQRw l
i sa . Lyêfltïèëhümblëkr’ti59

obeïfi’an: fervitcuzïl

n;
J3..



                                                                     

w I . .1 w: xfr xp tv: sa; -.n.- n; xw w; x1 swmà a: 31: 9.8.9 né flask? 22 ne ne aux àwfimi’é

P Je ou ce.
ÆUCIEN cf’rleplus

,1. 1- ï "’ agréable ’Au’thcur

f que nous rayons-
dans la- langue ’ Grecque;
Monfieur d’Ablancourt l’a

traduit avec un .fuccës , fi
heureux ,- que condamna:
de. lit Ta .traclëuéfiqn-avcîç

beaucoup de plagîfirv. Tel-y
  en": questilêûtaioùtéqucl:

qucs remarques pour Expli-
quer pluficursïcn’droirs’ d’4:

cet Authcur qùc ne peuvent
pas entendre ceux qui ne
(ont i pas-*vcmicrcmcnt in-

ææâlâ’æ essangeassent: usas

p



                                                                     

1’ R E F A C E.

l’firuits dans l’Hifloiie. de
l’Antiquité, il l’auroit en-

core rendu bien plus agrest-
ble. C’efl fur..cette refle-
xion que je me fuis engagé

à donner ce petit BIT-ay au

publie. Ç .
I t ’I’ày. imité M; d’AbIan-

courtdahs cette Traduc-
tion . particulierement en
une Ch0[65 elefl que ,lcome
meluy, je’ne me fuisza-fïur

jetti aux Exprefiions Greg
.ques’,qu autant .quïelles ont

pù s accorder avec. les Ex-
preffidns aifëes 8c famille»
res e que. demande . nôtre
Langage dans cesfortes de
Dial-ogùes. - i ., ,.
- j’ajoute. des remarques



                                                                     

2’ ’R’E FA C E.

afin de prendre Lucie-n faufii
utile qu’il cit-enjoué ,I je ne:
[gay fi j’y- auray réulfi , ou.
nons fij’yay réufiï , je fe-V

ray en forte delcontinuer’
fur le. même? modelé; -fi*--*

non , du moins je me flatf-
terajr d’aVOir donné lÎidee

d’un deffein , qui peut être;
d’une rancie utilité; V
quelqu. autre phis heureux»

ne m’oy fe met en état de;

leitecuter..- . . - I * f
On ne doit Ï pas. êtrezfurr -

pris , de cequ’aprés- la Ira? -
pduâion :de Mn d’A’b’lanÏ-

court , ’ quelque agreabl’e:
qu’elle fait , j’aOfe- donner"

celle» cy5 puifque(fansiparl-
1er de mes rem-arquesg’iôu-

U’C A



                                                                     

PREFACE
ne qu’il y a unegrandc din
ference entre l’un-e ôc l’aue

ce, tant pour le l’aile 6c le;
tout, ue arce- ue je n’a .
pas fil? deP fi. ngrables rcyl
tranchemcns que luy 5. c’eût

* qu’il n’efi pas nouveau que
ans. l’ef ce de peu d’an-

nées on (finne de diffame
tes traductions d’un. même
Auteur es. cela cit li vray ,,.
que depuiscinq ou fix ans»
quatre Traductions de Inc
venal. ont parù 5 [çavoir
celles de M. de Martignaejp.
de. M. de la Malterie ,. du;
R. P. TarteroniIduite ,7 l 5c:
depuis quel ues jours celv?
le. de M. de ilvecane Pre:-
fldent en la C ont des More--

L



                                                                     

P R E FA 0 E.

myes; fans parler de and
. ne M» de Marelles donna-

-1 y a environ vingt-ans;
qui cit à pcudpre’s le temps?
auquel M. ’Ab-la-ncou’rté

mit au jour (a Traduétion

de Lucien. ll Il y a dans ce Livr’eque’

je donne au! public (leur
Dialogues 5’ le premier eff-
de Lucien. Paye fait le fee-
cond pour avoit - occafionrî ’

de arler des autres Philo-I
[Oplxes- celebrets dione Lu!-
cien n’a- point arlé- dans

. ce premier Dia ogue 5 8c
ainfi on! auradans-ce’s (leur
DialOgues 6c dans les reæ
marques, qui les accompa-
gnent la vie de tous-les



                                                                     

-fizeËAee g.
plus confiderables’ Philo-
fophes de l’Aïn-tiquité. On

r . mïaccuferal’p’eutetr’e clerc!

mente «leur mettre dans
un môme-Line un Dialo-
gue de ma façon ayec onde
ceux de Lucien. j’aVoüe de

bonne foy que j’ay eu bien
de la peine a m’ refoudre,
8:un jeune le ais qu’avec
timidité; car enfin il n’y

’ aura peut-être jamais que
l’agreable 8c le (cavant
M. de Fontenelles qui puifl
le égaler cet Auteur 2 auifi
le public luy a-t-il bien
rendu juftice la- deffus ,

uifque fes nouveaux Dia-
lo ues des Morts le (ont
débitez avec un fuccés tres



                                                                     

parracn
glorieux pour ’lIJy. C’efl:

fur le fentiment de ce pu?
blic que je pigeray fi jayet:
tort ou non de’donne’r ce

recoud Dialogue avec de
midité.

LES
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v . L E s V
PHILOSOPHES

ALŒNCAN.

D Il A L 0 G ’U E.
.’JUPITeRJ i

’U’o N rangerons ces fie-
ges, 8c qu’on prépare une

place peur ceux qui vont;
arriver icy. Toy, amcne les Scétes

REMARQ?E&
1.]upitet pailloit chez Leda , en Satyre pour

les Payens Pour eût: Antiope. en Amphy-r
le pcre des Dieux a: trion pour Alcmene,
des hommes :. on l le en feu pour Egine 1 en .
faitout fils de Saturne fourmi pour Clitoris,
.8: de Cybcle. Il fe enaiglepour Gamme-
changea en pluyc d’or de, ô: en taureau pour
pour Dauaé qu’il ai- Europe. 1
moi: , en cigue pour 1 .4 1A...



                                                                     

a. LLÆÆJËÆACLQ-ë 2.5.1115."
j 4951’Philofophcêî Plaœ-lcâçîlïàétlît:

, . [fleuri (on mg aïe, bip-’qu’elfi à
les :fdie’htbicn parées’,;a&n.qgc«,.h

’ anteplus lestg’ellermïîrenr”

ceux qui les peuVent acheter. 8c
leur donp t dans la vcuë 1..iPo

chandsls, fais, en forte u’ils s’af-
femble’fit ileyrdb bbnbe heure , 8:
dis-leur que nous vendons toutes
[0er de Stèles :Philofophicucs s
qu’il y en a al’uçag’eldc tout le

l

l L,FF.t’l’«4,Æ-.2-3’E&

a» r:s a, Lcleondateui-s de"
Sectes o t foin de pro-q
dlzîre”de’bèlles 3p à;

knièsn’pouè arum-n

des Seétatenrs. 0nd:
particulictementv ut- *
tentif lâ-dcflus, quand
MWCÏW infiuu’er flui-

exclamé, chlque mon
veauté’ldmftla Re!!!»

gitan ronlnêlpitle lqui:
dehrefotme’ a: -de"réL .
tabliflëiàcflt’d’àùcien- z

ne difcipüne’; Puî’fquç .i

nous gavons-hmm!

.pns11çe rez-5, us a ’

frettons 99.136133;

net , ne nous arrêtons

:IJ

l t l "et

’nôtte’veu’é &"pâr nos

lkpreùlesll: ’tâ’thon’s- de

penetrer plus avant
. parlksïlséfiexions de
nôtre cf rit. Déficns-
nous tu tours il: pre!-
mitre venta; ce qui
en amena extract-
din’aite. h ’ -

MercureîMefl’a’gei-

dcs’Dieu’x étoit fils de

malter se de Maïa;

au: «intrusif z
j 54.,- g Mafia



                                                                     

. ’ l .a a: LA’I J013)?! clA’lN" ’ l
’

noms; be que fi, quelqu, une»:
Peut payer comptant, on luy fera
credit , qu’il: donne bon-

.,MI;".RCURE.,
,.1,gQu.aqcou,rt déja 1cy daton-
tes parts;.«rjÇh1-e 1* de Marchands -!

r ”-;”o’,’,u" ive ,n ,es’aion’99.m. ,r d ffsliant-tee ne.» 1 l a t .x .. a .
” ’ ; ”’I tu P’ITER. 1- - ;
’uvœ ’vtt’tf.’ I 5l *lui-lehm) ,..c.on3mençons à ven-,

dies je leveuse. V. v . - a isgçcuemcuke (j;
Quelle Secte es-tu d’avxs que nous

mettions en vente la premicre; *
ÏLK.JUPITER:Q..;
La Seéte- Italique smFais donc

-151v’n.lr.::1. I. , A. .11: E-MA’JÏ ,23) ES. :4 I
mal (Ludique bi’zare poufia’foûteuÏrEC’efl

I e foi: ménageât, Ciceijlon qui ofeâvanë
nous trouvgonsiq’uélquè ce: "Cette’propofîtionJ
’Plx’il’ofopln; qui nous. * saquoy’qu’e Pytha;

donné Je quoy’ le conf garent fût pas 37:14
«par; Il, s’y a aucune lié, cèpendant’çn a api
thon ; quelle lm- . pell*é’lt’aliquc la séné

”ettih’enie”qu’clle foif, ü’qnf’ilv a été rad-da:

qui un: l’autorité (à j tari-,’;puce qu’elle

quelque, ’Pliilofôphle v cou-zincages: galle: j

. ’ ç ,F A .3



                                                                     

P.4. Les PHIIIOSOP’Î-IES
defccndre ce vendable Vieillard
aux cheveux Ion 56.

’M E RCU RE.
Hola, ho: Pythagore 7 5 dei:-

xEMangjvEs.
6. L’ufagc de porter

les cheveux longs cit
le plus ancien 8c le .
plus naturel. Epiâctc’

dit chez Anion l. ;.
c. r. qu’ôtcr le poil à
un homme, c’eit com-
me rafcr la jubc à un
lion , ou arracher la
crête à un coq. Po-
l phémc fc compare

ans la Mctamorpho-
le àJupitcr, ui por-
te beaucoup c che-
veux. Il y a long-tems
qu’on traite avcc une
cfpece de veneration
ceux qui portent de
longs cheveux ce de
longues barbes. Les
plus anciennes fiatuës
des Grecs avoient cet
ornement. Ciccron f:

’ raille d’un nommé

(laïus Fannius , qui fe
mon la telle se les
fournils. Je croy qu’on
porte du rcfpeâ à ceux

qui ont une longue
barbe , à calife qu’elle

’ en la marque d’un âge

déja avancé. .
7. Pythagore étoit

Je Samos , a: vivoit .
vers la ses Olympia-
de. Le Pere Rapin dit
que ce fur un homme
d’une profonde capa-
cité , d’une grande pe-

netration, 8c d’une ap-
plication infatigable.
Cc fin luy qui le pre-
mier refufa- le nom de
Sage, a: prit cclu de
Philofophc , c’en: a di-

re Ami de la Sagcile.
Lifez fa Vie a: res Ex-
prcllîons Enlgmati-
qucs, dans un livre
nouveau 8: tres- cu-
rieux, intitulé Rematg

qucs ou Reflexions
Critiques, Morales, Se
Hifioriques fur les
plus belles a: les plus
agrcables penfécs ui
fc trouvent dans es
Ouvrages des Auteurs
anciens 8c modernes.



                                                                     

"A ifE N c A N."
cend vîte,ôc montre-toy à la Com-
pagnie, afin qu’on te confidere.

J U P I T E R.
Crie donc, 8c fais valoir nôtre

marchandife.
M E RC U R E.

k Mefiieurs-, voicy un homme
dont la vie efi: celefle , 8c d’un
merîte extraordinaire , qui la veut
acheter 2 mû veut s’élever’au dei:

fus des autres hommes? ui veut
connaître l’Harmonie de l’Uni-

yers , 8 8: revivre après [a mort 9 2

REMA 1,242253.  
3. Pythagore diroit cipal point de la Phi-

que Dieu manne, a: loiophie de Pytha-
toute la nature , n’é- gare. Ce Philofophe
toit qu’une harmonie. pour étabiir cette opi-
Il fe vantoit d’enten- nion avec plus de fa-
’dre les fans diŒcrens

des [cpt Manettes ,
comme le remar ne
’M. Bordelon dans la
Entretien curieux con-
tre l’Afirologie Judi-
ciaire p. in. 11;.

9. Mercure parie ic
de la Metempfyco e
ou Tranfmigration des
aines, qui étoit le prin-

cilîtéÎ. difoit que d’3.

bord il avoit été Ae-
thalides fils de Mer-

C’cure, que fou pet: per-
mit enfuite à (on une
de paflèr dans d’autres

corps, 8c que ce fut
luy u’on appeila En?
phmqbe , Hermotime.
Pyrrhus le Pefcheur,
si enfin Pythagore;



                                                                     

L E s "Pian, 013.9 au n 5’

4.",le LM A-R..CH AND: w ,
,«To’ut »cela»oft bon , 8:: ce Philo-f

fophe-cv a unzbeliexnerieur. Mais
disànoy, je te. pries. Marennes que
fçaieil principalement-2 Un? , u m

M E RU U R B.
lefçait l’rArithmetiquc 1°,l*A’llro-’

nomielî,leciencedesProdiges-u,
i-i’w!

,. v r. . .,’ro; Il inventa de
houidles rizglesidIAv-I
xith
Icip es ne s’expli-
quoxcnt parquerais:
Wilçsnvmbrcâ: .71?
la»; de l’AÏlIthIlv

» te ri ci ale par:
491,19; .Ëhififqè

- in. êta ’c . se. F195
Ë :9114qu à» Wen-
flî» a

replier ne Vç, ers;
gliolfphocrle , ou lind-
fÇI’WIfÉtQÎCIt u’une

même étoile"? ioe 8c
singerie Laëree affu-
rent que ce fut luy qui
Hématite: prenaient
PRIE. lÎobliqütë .V de

.,. :. lir’ztçixèyzs;

MW.» scapi- -

il.sîaiië9rèéi1s’lè I

t l

’ Zotligqn’e’,’ill recoii m1:

rauw- odecrmnlo-
laüs. y): algoriçiepb
plu leurs autres de a

même 3:61: , fupro-
bien! dan; (leur Sy-
fieme Aflronomiqite
le mobilité, de. la tu;
te.
fait Cette Scierie?

des Prodiges étoit fait;
déç fur ,fa prorogée

monomane des eau;
les (naturelles, et
quantité de chofes Ex,
traordinaires qu’il (si.

fait avec des herbes;
dont il concilioit (en!
les Apropxictez. gîta;
Mn blaudeg

1



                                                                     

a u i1: «vagir: engin; i .1
la Gédrfi’ètz’rieis 5’ la MUque l4, la

Magali ç Enfirfll (fiait pendra
jufques dans l’avenir , gonflions
goitre. celqüii Hdiéiafiriëcr 16 a

à, :211 (kV. l  -ÂJ’I.( in! Al-li I
1;. Il mit lal Ge

mctrie en (a Perfe-
âiomld’ofb Équ’ui à

trouvé ce beau Theo.
réme ni. fait a 47e
Propo rioii ’du ’pre-

mier Livre des Ele-
mens (L’Euclideg Je,

out en Iré’rflciciér les

nifes, il leur fit un fa-ï
crificedeqent bœufs, le

1:1. Macrobe, Boëg
té; Fieiii ,i’ïGafiiriusi

8: Calcagriin preten-
dent que Pythàgorefi
sinventa les Tons- de.
Mufi’ ne ar lem en

le li’gcicoîd 86 «1:71;

îproportion qu’il re-

marquoit ,- lors que
minci-ion; fi: Forgerons;
battoicnr (milan mg

, Œldmeiï’ij-lâifoit fer-

Wir llrMufiquelpour la
Morale;F ayant ihveh.’

finies Airs propres l
guai: les pallions. 11
” UNS: Scienceœx
4.-"!

Q Ü

l 5 ’. U i l l l i .traorclinàîre dans Ales
Mathematiques’ l’ W!
calife; Üqu’a’n il accula

de Ma leh Liffz li
(kilos 1A ologie de

l-M.’ Nana lpour les
grandsVHommeQ, qui
ont étégccuief d’être

Mâgi’cicns.” U

mur Il. prédithullî-
iqn flue (on maître
herecydes , cris beu-

rrant de l’ i d’un
puits, un tremblement
(le terre "qui arriva
comme il l’avqitîprï-

dit’. Ses prédiaions a-

voient un fumés v5
alluré . qu’il ylenza

qui croyent 10m in:
innommé Pyt agora,
i pané qu’il dormoit ries
ïIi-éponfes qui n’étaient

pas moins certaineilôc
i-verltablec que celles.
reaaîîfniim ’Pythien :

au [fis Difciplcs ala-
woient- rien «in, ph!



                                                                     

Ç LzsPanosoans
LE MARCHAND;

Peut-on luy faire quelque dey-Ï
mande 2

M E R C U RE.
Ouy, on le peut; Tu n’as qu’à.

l’interroger   fur ce que tu vou-,
tiras.

,LE MARCHAND.
D’où est-tu a

PYTHAGORE.
De Samos x7.
.LE MARCHAND.
Où as-ru étudié?

PYTHAGORE.
En Égypte 18, chez les Sa;

REMARÂI’UES.
fort que (on authorité
pour affurer ce qu’ils
vouloient qu’on tinfl:
pour certain. Ils pre-

. tendoient décider de
tout avec leur M 45mn

. dixit, le Maître l’a dit,

, ou leur mires 394, il
, l’a dit.

V 17. Samos en une
« des Ifles Spatules dans

la mer Ægée prés des
côtes de l’Afie mineur

re, aujourd’huy dans
l’Archipel prés de l’A-

natolie dans la Tur-
quie en Mie. Aulugelle
fait les Samiens les
premiers inventeurs
des vailÎeaux de terre.

18. L’Egy te efi un
royaume ’Afrique
fur la me: Meditcrra-
née , la mer Rouge a:
la baffe partie du Nil.

v Maintenant elle en
gCS



                                                                     

(in Pais;3.66.
«li-t’ENËANœ: sa

LE MARCHAND. îï
Sitlcai’ëchçt’îaflilc mÎaPPfcnË

(iras-tut o
Î PY. T’H AGOÏRÈ.""Î.

. I . . . . - t . r .lJe ne;t’lapp,repdra rien de nou-
veau. Je. t9 sur. cillement. «ref-
fouvenir de ce que tu as fçû au-
trCfOlS 11.9.? ’Q ’31 7 i inLE M A R Ç H A
ZÉÏZCQmïÏïËÎithChË . I I

f ylN12..

a J’Y.- T H A son; .
LEI? hetman? ton;cfvr.î?dc’;toue

au! TurCË. (mquueï
les fluye’s y (bien; treê.’ -
-ràres’,’ia’ter’re ne biffe l2

’pa’s d’5? être feconde’â

"taule duijçlébdrdem’eüt

"daim, gui ne mp-
qite fardais ’d-VinOiid’er
le Pâ’y’vs ’au’ ’môïsiikle: ”

Juin.” ClErnent’M’e-

’ianilri’n’ p’réte’nquue

circénfdire jiar’ les

«Prêtres dïËgypze,pour

être mirait fiera"; Mil
1511i loîfoplii’è’ Qu’ils Ire-i

fioientî’ des ’ Juifs.” [si

irlfillfi’b ru"!!! i

1? mais" fêtoit laif-’ ’

f

irruait 35023; m n ,3.
"cela; en , on [fait allii-
rèr avec Jofiph que ce
Philofophe devoit à h
synagogue des’ Hei-
nblîCÎlX’lÇS plus [remix

traitsd’e la Philolo-
’p’hie. ” V .*’ i”

i’g.”SÏelonl’la M!-

Ïe’mfifyeofe-He Pytha-

gare , une ame’paflint
l «in corps dans unau.

itre feiv’relTouvenoit de
ce” qu’EÎle avoitt’falit

’id’a’nsile. Corps’Iqifelle

venoit dégainer; l
A). p 3. ,44 h, -, A. la"--ni
Je? une; 6 B afin"; 4



                                                                     

in Les PH ne s o rit-IE3
ces les ordures , pour le rendre
pur 8: net 1°.

L E M A RC H A N D.
Suppofons que je fois déja pu-

rifié , comment m’infiruiras-tue

P Y T H A G O R E.
Par le filence Il : car je te com-

. xsudxjgvzs;
2.0. Plus l’efprit eft

foüillé par les volu-
ptez , moins il a ’de
Àifpofition aux Scien-

i ces . parce qu’il les re-
garde comme des’ob-
fiacles â des plaifirs
fenfuels qu’il s’ell fait

un habitude de goû-
ter. Aufli voyonsnnons
missiles jours que les

.Sçavans ne font ordi,
traitement méprifez

que ar les gens de
crapule a: de débau-
clic.

et. Nous apprenons
Je Plutarque dans fias
Propos de Table , que
Pythagore aimoit tant
le filence , qu’il défen-

dit qu’on mangeât des
poilions; à une qu’é-

tant muets , il lesmet-
toit prell’que au nom-

bre de es Difeiples.
Epaminondas qui fut
inüruit par Lyfis Py-
thagoricien , s’était

tellement accoutumé
a fe taire, que quo
qu’il fût tus-habile,
on diroit de [on temps
que jamais homme ne
feeut tant 8c ne parla
fi peu que luy. Mon-
tagne ajoute que ja-
mais performe ne par-
la mieux. On apprend
à bien parler en gag.-
dantle filence. L’AI:-
teur des Remarques.
Critiques, Morales de
Hifioriques fur les
plus belles penfées des

Auteurs anciens 8e



                                                                     

il r’ENcIN. il
manderay d’être cinq ans entiers
fans parler.

LE ’MARCH AND.
Va donc infiruire le fils de

Crœfus il s Pour moy je prétends

12511411325053.
modernes, dit fur le
in filencc: Si vous n’a.
lavez pas allez (l’ef-
a: prit pour bien par-
,» les, tairez-vous, vô-

la tre filcnce vous fe-
r» ra honneur; on vous
la: croira plus habile
la) ue vous n’êtes , ou

La u moins vous ne
la) rifquez rien , parce
I sa qu’on ne fçaura que

la in enlevons. Il a-
» je te : Un Politi-
la: ne en parlant peu
a e fait refpeâer de
:n les lnfetieurs, com-
la me un homme My-
in fierieux; le fait ad- i
’samirer de les Supe-

tu-rieurs, comme un
. ,’»homme d’une pru-

sa dence extraordinai-
lsnre; le fait aimer de
saron Maître, comme
latin homme à qui
prou peut confier

fans danger lès (a. ce
crets les plus impor- a
tans ; le fait ellimer ce
de lès amis, comme Il
un homme d’uneee
diktetion arfaite , u"
8c enfin le i: crain- ü
dre de les ennemis,te
parce qu’ils (e per- u
fuadent qu’il ell a
comme le foleil,qui se
le cache endantee

u’il fait s fou-ce
res g c’ell à dires:

que [on filence mat. a
que qu’il machine a
pour les détruire fi

uclque dellëinee
’autant plus dan- n

gueux, qu’il ne pa- a:

rolt pas. Le pente
parler 8c l’attention
fur ce qu’on veut di-
re , me paroilYent d’u-
ne utilité confiderable
dans la vie civile.

n, Ctœfus Roy 1°



                                                                     

in L l! sans), o slo g a l! s"
parler). (a non pas être, une , lia-r»
tué. Mais encore, que feras7tu, de
moy,aprés ce lqng filence? ,

P
"r

l

.:.HÎHAGOREÏ,
z t’ÇPfcigneray la. Mufiquç a a.

8C a Geometrie pas. A
mlEMAIÇâfUE-Sr . -. .,

lyâie "avoit un . fils

in"? 2l. qui. cf.fore de. nature tres-re-
marq’uàbleiparlapi, lots

suscitai ayant. av
banâonné au llqgel’a

ville a: Sial 1s. qu’il:
remît de trend? a. un ï
(01.4.3: allois met??- v
(treuillas le connoître. i
96 fil? tous!" roi! ac- .

1e de perdre:la un. ..f.!ls .fiÏfavifi, de i
crainte [que i au langue
à liliaux-8c 2509.0593
stimulès: 8.9144".

(purge Crœfiu, lia pa-
roleluy ,demcqta en-
fuitci tout le: relique;
faîne. mon; L; i - l

t, 2;. L’eshAnlcieÀnàè

&,partiguliete’ment les
cités, alfaîlnîsèâ. tînt!

l’î’êflitne de l Mir-I
E1991; lisilëîîlsf alliai

lofent les hommes liu-
pides , d’un mot
qui lignifie Gens fans
Mùfiquèl Strabon
que la’Philolophie 8c

4 laïÇMiilîque onitb été

.lon l emps une même
axât: " i i ’1’ M
i s4. Autrefoi’sonirî-

finuoit "premièrement
la Geo’mttrie danS’l’cT.

prit de’ce’ux qui voti-

[oientidevenir Philo-
:roste; ,la’filn’; quem:

à "tous monteras con-
vaincus par des. rai-
fohnemens infaillibles,
6c qui. ne Toùlfteirt
Îoint ’ de" "contrarii-

’6lioii”,’:’ils s’accoütu-

maillenit’iiconnoîtr’e la

«ont»; 5’ lieder Il ilsnous une: 1:9-
rtmàtesà, .95 la filif-
.fsstzmemdeêvm»m r-J



                                                                     

in L’ENc AN. 11;
L’E’MARCHAND.

"Tu es plaifant , de vouloir que
je fois violon H avant que d’être
(age a

PYTHAGOKE
Nous n’en demeurerons pas là;

Je t’apprendray encore lArith-
nîCEquC.

LEMÀRÇHANQ
- Je la ’fçay dei;

.ÆYTHAGÇREr
V Tulalçais? Voyons. Dis-moy,
comment comptentu 2

LE MARCHAND, ,
Je compte COWFîqutslq mon:

ne un signalisa; a
qui train pulque riion-
ionrs de la maniere
ordinaire de ’raifquriEr

En: les simiens don, 7
teufes, produit louvent
dans l’efptitde waux
qui s’appliquant aux
autres Sciences. De-
puis quelques aunées
que l’on cultive la
Geometrie’avcc plus
d’application 8c plus
univerlîrllcmeut , nous

’temnrq nous qu’on sa

fait aulli bienplus de
découvertes dans la
Phildfoplhie, arquent.
dans les Arts.
i qui: Marchand ne

"refufe" pas d’apprendre

la.Geometrie; mais il
le moque de la Mu-
fique. C’ell que celle-
là elt pour l’utilité , a;

cellc- ey Gambie n’elizç

l que pour le piaille

’ C



                                                                     

r4. Les Panosoianst
de compte 5 c’ellà dire , un , deux;

tapis , quatre. . . .. i
’ PYTHAGORE

l I Tu te trompes, avec ta manie-
re de compter s le nombre que
tu appelles quatre 16, n’ell point
quatre , mais dix 5 c’ell à dire nô-

tre parfait triangle, 86 par le-
quel nous avons accoutumé de
Juter.

LE MARCHAND,
Le nombrequatre el’tdonc bien «

merveilleux. Oh les belles chofes

quem dis-lai? -PYTHAGORE;
Cc n’efl: pas tout 5’ tu’rfçauras L

encore ce qu’on peut dire de la
Terre, de l’Eau, de l’Air a: du]
Feu 1; tu connoîtras leur mouve-

1213de2055.
26. C’ell que les me icy, (ont un Trian-

nombres x. a. g. dt 4. gle équilateral.
ajoutez enfemble font ..
le nombre dix, de é-

tant difpofez les uns .,
fous les autres , com- . . ’ gIl 1’



                                                                     

î t.’ E N c A si: r;
nient, leurs qualitez 8c leur for-

me. . .i LE MARCHAND.
(goys l’Air St le Feu ont une

forme? i .P Y T H A G O R E.
N’en doute point, puifque fans

elle ils n” auroient point de mou--
.vement. Tu fç’auras de plus que
Dieu cit un nombre, 8c une bar--

momie. j»L E M A R C H A N D.
Voila d’étranges choies 2’

P Y T H A G O RiE.
Ce que je vais te dire te fur.

prendra bien davantage. E-coute:
Tu n’es pas ce quetu parois 3
mais tu es tout autre , 8: i y a en
toy lufieurs hommes 17. r

E M A R C I-I A N D.
Œedisftu? Comment! Je ne

. R a MA R gy; E s.
- 1.7. C’en àdire, Tu] pficofe, ou Tranfmï-
’as-été 6: tu feras phi-t gration de ton aine
lieurs autres hommesl dans des diffèrent
fucceflivemeqt par le corps.
moyen de la Metem- n

Ç Il



                                                                     

216 Les PHILosoleEs
fuis pas celuy qui te parle t

PY T l-I A560. RE.
Je m’explique-i: Tu es celuy qu;

me parle , il eit: Maya mais tu a
été autrefois autre ne tu n’es à

prefent, 8: dans. la Poire tu, feras
encere un autre g à: connu fous
tin-autre nom s parce que tu fe-
ras transformé en d’autresvper-
formes, par une revolution per-

petuelle. ’LE A RCHAND.
C’ell’à dire que Tous des for-

mes d’il-lemmes, crue repren-
Idray. louvent, ’ je feray immortel.
’Mais parlons d’autres choies. Ré-
pons-mtïy-r: Dequoy vis-ta a»

t "P .T’HAGORE.
Jonc gnian efpioi’nt. de chair

d’aucun anima 1-8 5 n’y de fèves;

’ [RE,MAR,Q;0 Es.
2.8. Photimdîeque tuer les animaux pour

les Fythag’otieiens’ê-î en mangera, dans la
’toient il perfusée: de crainte on vils étoient »

4 j la Metetnpficofequ’ils ’qu’il n’y eût l’amc de

le fullent pliîtollpaf- quelque homme dans
[Cl d’alimens , que de l: a corps de ces ani-



                                                                     

A L’ENCAN. "r7
mais je mange de toutCS autres

l chofcs. .
LE MARC HAN D.

Pourquoy n’aimes-tu-poinc les

fèves? .
PY T H A G O RE. .

Ce p’cfi pas que je ne les ai-
me; mais je m’en abfliens , parce

îuc je remarque quelque choie de
acré ô: d’admirablc en leur natu-

re. Premierement , elles reprefen-
tent ce qui fer: à la gencracion ale
l’homme. Pourvoir alfément ce
que je dis, tu n’as 31a en écolTer
une qui fol: verte. ’ ailleurs elles
le convertiEent en fang t 9 5 quand

R E aux ,27) 1-: s.
maux. Ces alanine!!-
ces de ces Philolo-
phes avoient beaucoup
de rapport avec celles
qui font Icy en ufagc
parmi casaques-uns

xde un: digieux , fi
nous en croyons les.

iRecueils de Coql’tàne
’tîn, où l’on ayprenrl

qu’ils faifoient de
temps en-tctnPs chef-

fer des fefiins avec
beaucoup de magnifi-
cence 8c de délicatefle,
8c que s’étant mis à

table , âpres avoir bien
excité leur apparie en
regardannoue ce qui
leur ayoit été fervi.
ils fi: levoient fans en
goûter aucune Chofc.

a, P thagoreavoit
enfiign que la févr



                                                                     

18 Les PHrLosoëHEs
après avoir boüilli elles ont été
expofe’es à la Lune pendant
quelques nuits mais ce qui
m’empêche principalement d’en
manger, (fait qu’on s’en fort à.
Athencs 3° pour l’éléâion des Ma-

gillrats,
LE MARCHAND.

J’avoue: que tes difcours font I
plus qu’humams: mais des-habil-
e-toy, afin que je ce voye tel

que tu es. O Hercule?I z il aune

REAIARQLUES.

Était née en même
temps que l’homme,

il a: formée de la même

corruption , a: la met-
toit au rang de la chair
humaine à calife qu’el-

le [a convertifibit en
(mg; c’efl pourquoy
Horace appelle plai-
fimment la féve la par-

rente de Pythagore.
81v. 6.

3°.Athenes étoit une
ville de l’Attique dans
l’Achaïe , a: l’une des

plus gnfiderables de

l’ancienne Grecei and
jourd’hu on l’appelle

Atine. &elques-uns
p ont corrompu CC nom
en celuy de Saïtines.
Les ScieDCes y étoient

autrefois beaucoup
cultivées. Le premier
Fondateur de cette
Ville fut Cecrops,qui
vivoit du temps de
Moyfc.

3! Hercule étoit fils
de Jupizer 8c d’Alc-
mene, femme d’Amo’

phytriou Prince des

-Aanq



                                                                     

A L’ E N c A NÇ 19’
cuille d’or a: g Je croy que c’efi
un Dieu 5 Je prétens l’acheter à
quelque prix que ce foit. Mercu-
re a. combien le veux-tu vendre 9

M E R C U RE. Ï
. Dix mines sa.

L E M A RC H A N D.
Je les donne volontiers.
1U PITER à Mercure. ’

Ecris le nom dell’AchetEur, 8;

- fou Païs. . V
R E M A R 2:0 E S.

Thebains. Cette Ct: pour un hieroglyphi-
,clamation, par le nom que de leur piètre phi-
d’Hercule , efl fort lofopliale , wifi-bien
ordinaire chez les An- ne la boëte de Pan-
ciens. 0re , la toifon d’or,
. 3:. Ona parlé di- a: le caillou de Si-
verlèment de cette fiphe. Origene croit v
caille d’or de Pytha- qu’elle (parut d’yvoi-
gare. Plutarque dit en re , a: non as d’or.
la Vie de Numa , que M. Naudé uit cette
ce fut un firatagême derniere opinion,com-
dont Pythagorefefer. me celle qui luy pa.
vit, afin de palier pour relit la plus probable.
quelque demi-Dieu 3;.qUue mine va.
aux Jeux plympi- loit cent drachmesfic

ms. Les Alchimi-1 une drachme-environ
esv,.qui voudroient trois fols se demi de

faire argent de tout , nôtre monnoye. 4

ont pris cette mille »



                                                                     

zo Les. PHrLosorHI-zs
M E R C U R E.

C’efi un Italien d’aupre’s de

Crotone a4 , 8: de Tarente 35 , ou
même de laGrece 36 : car ce n’efl:
pas luy (cul qui achetes ils (ont
plus de trois cens Afibciez avec
lu .-

]’U P I T E R.
qu’ils l’emmenent. Mets. en un-

autre en vente.
REMARÂSUES.

34. Crotone étoit
une Ville d’Italie en
la partie qu’on appel- v

le la Grande Grece.
C’el’t dans cette Vil-

le que naquit Milan,
futnomme’ Crotonia-
te, dont la, force a été

admirée par les An-

ciens. "
( 35. Tarente Ville

’ des peuples-Salentinsl
dans la,P,rov,ince de

’Melllapic ,1 efl dans
cette partie d’ltalie

u’on a nommé Gran-
’ Grue. Elle e11: au«
joutd’huy de. la ter-

re d’Otrante dans le
Royaume de Naples.
Elle a donné (on nom
â des petits animaux!
nommez Tareutoles ,
dont la morfure ne fc
peut guérir qu’au fou

des infirumens.
36. Grece region;

8: pxefqu’llle de l’Eu-

rope au Midi: aujour-
d’huy les Habitans la
nomment Konelie , a:
nous l’appellent; en-
core Grèce. Elle fait
la partie Méridionale
de la Turquie enlu-

’ rOPÎÇÆERCURE ,



                                                                     

l1 L’E N c la" Ni;

MERCURE.
Veux-tu que ce (oit ce vilain-j

cy, qui cil: du païs du Pont37 a a.

. JUPITER.
Je le veux-bien.

M E R C U RE.
lev , Dio eue 38 , viens avec ta

beface, fur es épaules , 8c. fais-

Il

REMARQSUES.
37. Le Pont étoit

une Province de l’A-
fie mineure : on l’ap-

ellolt ainli , parce
qu’elle étoit le long
du Pont-Euxina

38H Diogene étoit
de Sinope , ville de Pa.
phlagonie dans l’Afte
mineure. Il naquit l’an

de Rome 54x. On dit
qu’ayant été couvain-.

eu «faire de la Fanf-
[e- monnoye . il fut
chaire de fa Patrie se
fe retira à Athenes, ou
il étudia (ou: Auti-
Rlienes Fondateur de
la Secte des Cin ques.
1l embrall’a en uite u-

ne pauvreté volontai-
re, préferant aux ri.

cheires le repos 8: la
liberté de l’efprit. Un

tonneau étoit fa mai-
fon ; une beface,, un
bâton, de une écuelle
étoient tous (es meu-
bles , encore rompit-il
l’écuelleïcomme une

chofe inutile , aprés
qu’il eut veu un jeune
l’aïfan boire dans le

creux de fa main. Il
’vécut po. ans. Lucien

pour (e macquer de la,
lSeÇlze Gin que , parle

plûtofl e Diogene
que d’Antifihenes qui.
n en étoit le Fondateur,

parce que la vie de ce-
luy-là a été beaucoup

plus celebre. n

D .



                                                                     

a Les PHiLosonHrs
toy voir. à broute l’Ail’emble’e.

Meflieurs s voicyi’une n’es -rb’on-

ne vie. une vie mâle, ennuagen-
fc, ô: libre a Qui la veut ache-t

ter? lLE -MA’RCH AND. A
mima Merdure,’ tu oies ven-

dre un homme libre i? "
M 1E R C U R E.

h Pourquoyr mon? r
LE M A R C H A N D.

Ne crains-tu point qu’on ne
(accule de violence, 8c qu’on ne
t’appelle en Jugement devant l’A-

reopage ne ’
.L MERCUREC y

Non , je ne le crains point ;
parce. que cet homme-cy ne le
fonde pas qu’on le vende : Car

3521411325053. ’

39. L’Areopage é- . firars de ce senat é-
toit le Senat d’Athe- toieut perpetuels , 8c
nes , ou le lieu dans les premiers de la Vil-
lequel s’allèmiiloient le; ils ne jugeoient
tous ceux qui le com- l que pendant la nuit.
pofoîcnu Les Magi- ’ ,



                                                                     

a r’ENCn N. a;
en quelque état a; en quelque
lieu qu’il foit , il le croit toujours

libre. aLE IMARCHAND.
Mais, dis-moy; que-pourroit-

on faire d’un homme fi fale 8:. fi
mal bâti, linon un Follbyeur, ou
un Marmiton 4°?

M E R C U R E.
Il peut être propre à autre

choie 5 tu pourras-t’en fervirpour
garder ta- malfonzv se fois allirre’
qu’il te fera plusfidele que le
meilleur des chiens qui le tfnuo
vent. Aufli le fait- il appeller

’ l chien". 7 A
n REMARQ’TJES.

’40. Il y a un Au ges , où Antilllicnes
icur de ce fiecle qui a faifoit lès Leçons , a:
donné une aulfi ridi- qui étoit fort peu c’-
cule idée de Diogene loigné des portes d’A-
que celle-cy, quand il thèmes. On a dit de-
le compare àBrufquetn puis que la maniere
8: a Maître Guillau- de vivre troi libre a:

. comme la cive . que4r. La Seâe C ni- pratiquoient les Cinyr
que eut (on nom ’un ques, les avoit fait
lieu nommé Cynofar; nommer de la forte.



                                                                     

’24. Les ParrosornrsLE MARCHAND.
K (D’où ell- il, ô; quelle cil fa

Profellion? a’M E R C U RE.
Tu n’as qu’ à luy demander, 8C

il te répondra. ’LE MARCHAND; .
* Je n’oferois. Je crains u’il n’ab-

boye contre moy , ou même qu’il
me morde en. Voids, voids, je te
prie, comme. il leve fou bâton,
comme il fronce les fourcils ô:
me regarde en colere, 8c d’une
maniere menaçante.

MERCURE,. .
Ne crains rien , il cil appri-

Voile.

LE MARCHAND. ,
I De quel Pais es-tu , mon Amy?

D10 G EN E.
De tout Pais.

REMARQjJEr.
42.. Diogene de- un voir, s’il n’avait

manda un jour à Ale. point eu peut que le
xanthe , qui l’était ve- chien le mordill.



                                                                     

va L’ENc au; --25
LE. MARCHAND.

Comment cela a

D I O G E N E. .
Comment cela 2 C’eil à dire que

je fuis Citoven de l’Univers 43.
L E M A R C H A N D.

. Qui Cil celuy que tu imites le
plus e

D I O G E N E.
C’cil: Hercule. V

’ LE MARCHAND.
s Pourquoy ne. te couvres - tu

donc pas d’une peaude lion coni-
me luy 44.? Car pour la maline,
tu la reprefente allez bien avec
ton bâton; - * ’

D I O G E N E.
Cc méchant manteau ne tu

voids fur mes épaules , me ert de

REMARjC-ugs.
4;. Il répondoit toû- I A 44. Hercule ayant

jours , quand on luy étranglé le lion de la
demandoit fou Pais, l força de Ncméc’ fin
qu’il étoit Cofmopo- toujours couvert dans
lyre , c’elt à dire Ci- la faire de la Peau de
loyer; de tout le mon. ce lion. .
de.

E



                                                                     

2.6 L l! à. PH dose m t sï
peau de lion; Au relie. je fais la
guerre, wifi-bien que luy , à des
monllres qu’on appelle volupà
rez , pour en purger l’Univers.
Et, la difi’ercnce qu’il y». a entre.

Hercule ô: moy , c’ell .que je
tombas fans qu’on me le com-
mande 4S , 8: fans m’afi’ujcttir à

performe. ’ A
L E M A RC H A N D.

Voila de beaux delTeins s mais
ap aremment tu as quelque Pro-4
fe ion particuliere.

D I O G E N E.
Mon métier , e’eil de rendre-

les hommes libres, de les guet-i:
de leurs pallions: enfin ma plus
grande ambition , c’ell d’être. ap-

pelle le. Heraut de. la Franchifez
8c de la Vcrité.

1511M nævus s.
4;. La plufpart des executées par obe’iCu

aCtions que fit Hereu. faire: aux ordres d’E-u.
le pour détruire les ryiihée, auquel DO.
moulins qui étoient racle-lu avoit com:
dans le monde,furent mandé ’obgïr,



                                                                     

"a .r.’ E N c a si. a7
” LE MARCHAND.

Hé bien g Monfieur le Heraut,
idis-moy donc, fi je t’achetes, à
l . m’occu era tu?
gag D l 536 N E. n

Après t’avoir arraché aux de.
lices, je te couvriray d’un petit
manteau, je te feray demeurer
avec la pauvreté, 8: je t’appren-
dray à coucher fur la dure ,I à
boire de l’eau, à manger indif-
feremment de tout ce que tu
trouveras , a il; .foufii-ir toutes
fortes de peines 8: de fatigues.
(kami tu auras de l’argent, tu le
jetteras, fi tu me; crois dans la
riviere. Tu ne te foucieras ny de
ta femme, ny de tes enfans, ny
de ta patrie; tout cela ne palle-
ra dans ton efprit que pour des
bagatelles indignes de tes foins
8c de ton attention. Enfuite a-
.p tés avoir quitté la malien de ton
pere , tu iras demeurer dans quel-b

ne vieille mazure. ou li tu veux .
. ns un tonneau que tuErouleras

. Il
).æ



                                                                     

:8 Les PHI t’o’so un t s
par tout avec toy. Ta beface fe-
ra tout ton bien 5 tu auras foin de
lit-tenir toujours pleine de bribes
8c de vieux papiers. Si jamais tu
te voids dans cet équipage , ta
condition fera plus heureufe que
celle des plus ’puiil’ans Rois. (El;
s’il arrive que quelqu’un te ma
traite de coups 46 , se te dife des
injures , bien loin de te plaindre,
tu ne feras qu’en rire.

L E M A R C H A N D.
Puifque tu veux que je ne me

plaigne point; quand je feraybat-
tu , tu t’imagines que j’ay la peau

r d’une tortue, ou d’une huitre a

rocaille. - * - .
’ a a MA r ,27) Es.

46. Un jour ce Phi-
lofoplie ayant été ru-
dement heurté par un
Manœuvre qui por-
toit une picte. de bois,
,8: qui ne’luy avoit dit
de prendre garde à (oy
qu’après le coup , il
le frappa de (on bâ-
Ion, 64 enfuit: luy dit:

L

Prens garde à toy.’
Qelques jeunes gens
l’ayantmaltraixé dans

un (filin, il [e con-
tenta pour toute ven-
geance , d’écrire leurs

noms . auprès des
playes qu’ils luy a-
voient faites. ’

.-..-.-. ne h.

-.Ae-4..-.......... -»--..



                                                                     

la L’ENGAIN.’ a 9;

DIOGENEt
Suis le Confeil d’Euripide 47..

LE MARCHAND. "(En cil-il a
. D I O G E N E. ..

Le voicy: Saufl’re fan: te plain-

dre.- Mais ce que je viens de te
dire n’eii pas toute ma doôtrine:
Écoute le. relie. Il faut que tu
fois im udent , hardi à parler,
.8; que ans porter plus de refpeéi:
aux Rois qu’aux plus petits du
peuple, tu reprennes ô: outrages
indifl’eremmcnt tout le monde;

rainurai-ars.
’47; Euripide Po’e’te,

u’on appella Philo-
ophe Tragique , nâ-

qui: à Phlya Bourg de
l’Attique , en la 75e
Ol mpiacle. Il fut fort
m content des Ath:-
niens, parce qu’ils luy
preferetent des Poëtes
Comiques, 8c le re-
tira chez Archeïaiis
Roy de Maccdoine.
Son ennemi Decami-
nique , qui s’était at-

tiré l’averfion du Roy

à cauie qu’il avoit
raillé Euripide furia
mauvaife haleine, r:
vengea de cette dil’ç

grace en faifant devo-
rer ce Poëte par de:
chiens qu’il lâcha con-

treluy. D’autres di-
fent que desfemmes,
dont il avoit mal pat-
lé, le mitent en pie-
ces. Il nous relie 19.
(1° ŒEIragemu.. g



                                                                     

je Les Punosoruts
Cette conduite fera caufe que
tous ceux ni te verront admi-
reront, 8c ëront la grandeur

’ de ton courage. N’oublie pasaufii
qu’il te faut avoir la parole bar-
bare , le ton de voix rude Se
femblable aux abboyemens d’un
chien , le regard affreux. le mat.
cher fier, se enfin toutes les ma.-
nieres d’a jr farouches 8: fauvæ-
ges. Sois ans’honte 4*, fans doua.
cent . fans complail’ance; 8: i fans
humanité. Entre hardiment dans
les lieux les plus frcquentez, 8:
t’ymcomportes comme li tu y étois
feul 49. Ne t’accofle , 8c ne te

remangeons.
:48. Il appelloit pour-

tant la pudeur,la cou-
leur de la vertu.

49. C’efi à dire,ufe

de tout ce que tu y
trouveras, fans te met-V
tre en peine àqui il
appartient. Cette ma-
niete d’agir cil fon-
dée fur une pernicieu-
flt maxime des Philo-
(opines Cynique, Ils

difoient que puif’que

tous les biens de ce
monde appartiennent
âDieu,& ne l’hom-
me fage e l’ami de
Dieu le plus intime,-
il pouvoit (e fernt de
tout ce qui en au
monde , comme d’une

choie qui luy appar-
tient , fuivant ce prin-
circ . que 50W! 9h92



                                                                     

le L’E N ont "N. .5:

fais de perfonne en par ce
moyen m’auras de grands avan-
rages par dell’us tous les autres.
Fais avec hardiefl’een public ce
que les autres font avec honte
en particulier il. S’il te prend en-
vie de mourir , mange d’un po-
lyPe crud , ou d’une feiche si.

1215114432055".
[ça l’ont communes el-

tu: les amis.
go. C’el’t ce qu’il

pratiquoit. Il ne s at-
mhoit aux fentirncns ;
de perfouue. Il entra
un jour dans un lieu
de fpeé’tacles dans le

temps que tout le
monde en fortoit , se
dia à ceux qui s’en
étonnoient, qu’il pra-

tiqueroit toute (a vie
la même choie; c’eft
à dire , qu’il iroit me.

jours centre le cours
deda- multitude , fans
vouloit s’accorder a»

ne fus opinions.
. -, si. Ce’quiefibon,
’ dilèient les Cyniques,

cil-bon par tout. Or il
aubadeboire,,nuns

ger ,8: de faire le roi
[le des mitions Mutu-
relles; Il n’y a donc
oint dental a boire,
manger , ac à taire

en pre ente de tout le
monde , comme le re-
fie des animaux , tout
ce que les hommes ne
pratiquent ordinaire-
ment que dans la fov
litude. Cette maniera
d’argumenter les por-
toit a des filetez abe-
minables.

sa. Athenée dit qu’il

’mourut pour avoir
mangé avec trop d’a-
vidité d’un polype de

mer. Diogene Laërcc
prétend que ces fut

J



                                                                     

’53 LES’PHILOWSQO un 5j a
Voila en quoy confiftc la felicî-f
té que je te veux procurer,

L E M A R C H A N D.
Va c’en loin d’icy ,IMiferablc-g

avec tes Confcils barbares 8c in-
humains.

" D IO G EN E.
z * Ces Confeils , quelque choie
que tu difcs , font mes-faciles à
mettre en execution. Si- tu les
fuis, tu prendrasle chemin le
Plus court pour. arriver à la gloi-’
re 5 fans ne tu aycs befoin de
longues inflrué’tions, ny de rands
difcours. (Ëand tu ferois ’hom-
me du mon e le plus fiupide 8:-
de la plus abjcéte condition, tu
ne lameras pas de te faire ad-r.
mirern, pourveuquc tu fois im-

REMARÆJ’UES.

5;. Ce Philofophc exprés , pour ramener
avec fa Morale , n’a les autres au milieu de.
pas biffé de trouver la vertu ; imitant , di-
fcs Admiratcurs. Il y lfioient-ils , en ce]: les
cnaqui ont prétendu Muficiens excellens;
qu’il (a portoit docs qui ne Font nulle dif-
anémia: vicicufcs’ (bullé dans un con-

pudcnt,



                                                                     

il L’ENC’AZN; ’ 33’

pudent , hardi, a: que tu fçaches
médire refinancement d’un - chat-.4

jeun. -LE MARfGI-IAND. é
Je n’a e aire de ces -

ceptes’ plagacela a cependanpt:r fi
once veux livrer pour deux obo-v
les , je voudray bien les donner 5
parce que j’cfpere u’avec le
temps tu pourras fort: en t’ac-
’ uitter du métier de Battclier 6c

- Harangere.

Je confens que tu le prennes
à ce Prix là z sium-bien cher-
chons- nous à nous en défaire;

R un: 1250 E s.
un ’ila gouver-
nent fille pouffer leur
voix un peur au delà
au mu , ou ils veulent
ramener "ceux qui ont
élfeorclé. Ridicule rai-

fonnemeutl 85 fem-
uable à celuy dan:
quelques-uns fe fer-
ieh: pour-prouver que
les financiez où les
giflions foot gonflées i» dcèuus. l

à l’exeés, font miles

pour apprendre]: Mo-
rale. Julien a voulu
auflî juftifier Dioge-
ne ,6: adit de luy,l
qu’il reflembloït à ces

boëtes peintes de Silo
ues 8: de Gretefques
par le dehors , a: qui
ne contiennent rien
que de précieux du



                                                                     

’54. Les PHI L0 serine s
arcequ’il nous rompt continuel-

lement lactate, 8c ne fait qu’on-4
nager tout le monde.

J U P I T E R.
. - Appelles-cn un autre 5 fais ve-
nir Ariflippe I4 ce Cyrene’en cou;
tonné , a; vécu de pourpre H.

M .E R C-U R E.
Meilleurs, voicy un morceau

bien friand 8: bien délicats qui
’ veut l’acheter? C’eft ce qu’il faut

pour les riches, 8: pour ceux qui
REMARQjUES.

34. Arifrippe étoit manger des choux
de Cyrene, ville de la
Cyrenaïque dans la
beie , 6: vivoit vers
la 963 Olympiade. Il
fut Difciple de So-
crate , 8c devint Fon-
dateur de la Se&ç des
Philofophes appellcz
Cyrenéens. Il frcquen.
toit louvent les Cours
des Prince: , fur tout
celle de Denys le Ty-

înn ; c’efi ce que Dio-

gene luy voulut re-
. Proche: , quand il luy

i: : si tu (gavois

comme moy, tu ne
ferois pas la cour aux I
Grands: Mais fui.
flippe qui étoit vif,
luy répondit fur le
champ: Si tu f avois
vivre avec les is,
tu ne laverois pas des
choux.

5;. On difoi: de
luy qu’il étoit aufli
égal (bus la pourpre
que fous les haillons;

c’en à dire qu’il (ça-

voit jouer. toutes fox-q
tes de perfqnnages,



                                                                     

A L’ENCAN; i a;
Veulent vivre parmi les plaifirsôz -
la bonne chcre 56. , . .. ’

U N M A R C I-l A N D.
Viens-ça , dis-moy ce que tu

fçaës faire; Si tu m’accommodCS.
je t’achereray.

M E RC U RE.
Ne le tourmente point par tes

interrogations; ne voids-tu pas
qu’il cit lyre , Se qu’il ne peut .
ce répon; res! Écoute comme a

langue begayc. . a - -
LE MARCHAND.. a

Où cil l’homme de bon feus
qui voudroit le charger d’un Ef-
clave fi vicieux , li mal-appris ,
a: qui le fait, fentir de fi loin?
Dieu-x: comme il chancelle en
marchants il femble qu’il foi: fou.

Dis - moy pourtant , Mercure,

t

1251144325023.
’16. Ce Philofophe lune loüable inclina-

himoit beaucoup la tion, puifque l’on 5e
bonne chere,&quand trairoit mieux aux y
on l’en blâmoix,il ré- bonnes Fêtes qu’au;

pondoit que c’était vautres jours. . a a



                                                                     

36 Les Pauosovua’s’
quelle cil fa Profeflion ordinai-
re, 6: à quoy il fera propre? ’

M E R C U RE. .
Il fçair bien boire sa bien man-

ger , "s’exercer aux danfes impu-
cliques 5 de forte qu’il convien-
droit fort à un de ceux qui ne.
fougent qu’à faire l’amour à: à
s’adonner à la débauche. Il cil;
habile Cuifinier, bon Pâtifiier,
enfin il n’i nore’rien en mariera
de friandilgcs: c’efifl l’Artifan de

la volupté; car il a appris (on
Métier à Athenes, 8c a fervi les
Tyrans” de Sicile , qui en fain-
foient grand état. Voicy en abre-
ge’ fa doéh’ine 5 elle confifle à

méprifer toutes choies, à le fer-
vir de tout indifferemment s7, a

1115344323153.
dilferens états. lToure17. Selon Diogene
forte de vie a: d’étatlaërce , Ariiflip e é-

fait ares-propre a s’ae I accommodoit mini?-
commode! au lieu , au pe , dit Horace. fifi.
temps , aux perfonnes, 17. l. z.
il à toutes (une: de ’

x

a



                                                                     

A L’E N c A N. 3e
à ch’ercher île plai-fir-par tout ou

on le peut trouver 5*. ’
LE MARCHAND.

Cherche un autre Marchand
ne moy à qui tu le puiffe ver);
re; adreflie-itoy aï quelqu’un de

ces Riches qui ont! de l’argent en
abondance , car n’ay pas "le

h moyen d’entretenirun homme

voluptueux; -M’E’R’CU RE.

jupiter, je croy qu’ilenous de-
murera.

J U P1 TÎE R.
Fais-le retirer ôter: amene un

autre , ou pluton: ces deux que
voila 5 je veux dire , ce Rieur
d’Abdere î 9 a 8: ce Pleureur.

. ne M au 2,th s.
’58. Il n’efiimoit lai 1.9..Abdere, ville de

vertu-qu’aurane’qu’el-f Thrace. Les peuples
le pouvoit [mir a la. .qui habitoient aune-
volupté : de même xfoi, cette Ville furent

u’on ne fait état ,di- contraints de l’aban-z
oit-il , d’une medeci- donner, à calife des.

ne’,qu’â caufe qu’elle rats 6c des greuo’uilv

en utile à la fauté. les.
G



                                                                     

38 Les PuiiosorHEs
d’Ephcfe6°. Tu leur feras plaifir

de ne les pas feparer. ’
M E R C U R E.

Democrite 6’ , 8: Heraclite 51;
renez icy. Meflieurs, qui (ou:

RE MA Râpes. I
sa. Ephefe , Ville

d’lonie dans la mer
LÆgée dans Pluie mi-
neure. Elle en aujour.
d’huy en Natolie fur
l’Arehipel dans la
Turquie en Mie. Elle
fut autrefois celebre.
par (on Temple de
Diane, une des (cpt
merveilles du mon-
de.

61. ’Democrite,fur-
nommé l’Abderitain ,

à caufe de la .Ville
d’Abdere ou il: vécut;

étoit de Mile! Ville
d’âme. ll-’rioi: toil-

jours. a: ce ris étoit
fondé fur une profon-
de meditation de nô-
tre foiblelfe ,& de nô-
tre vanité tout eni’emë

ble, qui nous fait con-
cevoir mille. deflëins
ridicules dans ce mon. v

de , où (elon luy tou-
tes choies dépendoient

du huard 8c de la a
rencontre fortuite des
Atomes. Il mourut âe
gé de 109. ans, ;91.
de Rome. 1l croyoit
les Atomesët le Vui.’

de le principe de tou-
tes choies , 6c admet-
fait une infinité de
mondes fuiets â geo
neration 8c à corru-
priori.

sa. uHeraclite étoit
d’Ephefe, 8c vivoit ’ ’

vers la 69° Olympia.
de. On dit qu’il n’eut

1min; de Maître; se
pu’il . devint (gavai):
’ eulement par fes con-f

tinuelles meditations.-
Il pleuroit toujours, 85
ne pouvoit rien nous
ver qui fût de (ou
goût2 A » v.

t



                                                                     

l

p

a L’EN c AN. Â. 39
haitez acheter quelque choie de
bon, voicy ce qu’il vous fautr-
y oyez ces deux Philofophes-.

UN MARCHAND. ’
Dieux , qu’ils (ont dilïerens

l’un de l’autre: L’un ne celle de

rire, 8c l’autre pleure aufli ame-
rement, que s’il avoit perdu «le
plus cher de fes amis. Dis-moy
un peu je te prie, Moufieurlea
Rieur , qu’as-tu à rire de la for-
te’? - ’

D E M O C R I T E.
Je ris de -toures les aérions des.

hommes 5 parce qu’elles me pa-
roifl’ent. ridicules. je ris, 86 me
mo ne d’eux-mêmes. . l r

E M A R C A N D,’
Quoyi tu as la hardiell’e de ce

moquer ainfi de nous 8: de nos

mitions: ’D E M O C RIT E.
pC’eft avec raifon ,’ uifque

. n’y voids aucune foli me; mais
au contraire , ce nerafont ne fon-
gesa vanitez,’ atomes con s, ina-

’ l G il



                                                                     

’40 Les PHILO-801’888
certitudes ,. 8e inconfiances coutil

nuelles. t rLE MA RC HAN D.
C’el’c de» toy. que l’on doit rire,

impertinent que tu es. Voyez, je
vous: rie, quelle infolencegz il
ne ce ’e - point: de rires: Mais il
vaut mieuxparler à l’autre, qui
me paroifl plus (age. Dis-moy,
mon Ami, qu’as tu àpleurer a

H-E RA C LITE.
Helas je pleure, parce que je

remarque que la condition des ’
hommes el’c tout- à- fait mifera.

ble. Tout cil: fujet aux loix du
del’tin, se d’une viciflitude er-
petuelle. Ce n’efl: queconfu «sur; i
&unrhëllan îdkpl’alûlr &d’e

, douleur,.de iemesôcd’i . au-
cunes! gaudirai- sa de afi’efl’e; ’

L’avenir m’épouvantes je vieux
dire la fin du, monde; &- l’em-
brâfemenc de votre lîUnivees’ 93.

l - rentrâmes; Î
,.’63. Senopinion é- Î’pofé’ de En: , 8e que

touque me: de con"- tous [a refleurirais,
.1

94



                                                                     

si: r.’ En. c A N. v 4re
Comment pouVOir faire ruile.»
arion à tant de mueras , fans7 clin:
émû de com’pafiion ,- 8C fans ver- -i

fer des larmes?
l LE MARCHAND.

(Æ’eflbeeque le monde?
* r. H BRACELET E.
Un enfant turbulent qui joue y

aux oEelets.6-1è,xqui fe tourmenq
ce, a: qui difpute pour rien.

LE 1M A’ RC H AND.

Et les hommes? v
H E R A C LI T E.

Des Dieux mortels.
L E M A R C H A N D.

Et les Dieux 2 , r
H E R A Ç L I T E.

Des hommes immortels.
’ LE ÎM-ARCHAN.D.. ..
Tu ne parlesque par énigmesfl,

a E M A 11,250 me.

64.. Il dir’run fait" uquefe muasse leur:
aux Ephefiens qui se afi’aires. v
tomoient de: le voir i si. Les Ouvrages"
joliet’atnîom-lots avec: «le ce Philefoplxe é: "
decLeufane, œil ai- ïrbient foiroül’curs,æ 1

moi: site cela si] parme lampa-4



                                                                     

in Les Puitoso’rurs
et tu n’explique rien. Je m’ima:

.ine que ton efprit fe repaili de
caucoup de chimeres.

H E R A C L I T E.
Comme je ne me foucie pas de

toy , ny de tous les hommes, je
ne me foucie pas aufli d’ellre en-

tendu. ’ -. LE MA RC HAND.
Perfonne, aulÏi ne le fouciera de

F037: 86 nette’voudra acheter.
H E RIAC LITE.

Que l’on m’achete , ou que
l’on ne m’achete pagkjc ne un.
fe pas-de vous ordonner à tous
de pleurer pendant le relie de
vôtre vie. .

L El-M-ARCH AN D.
Toy , 8; Démocrite, êtes deux

faux. Adieu. Je n’acheteray lux
l’un ny l’autre. .

REMARÂWEs;
Énigmes. Par exem- avoit,il leur demain:
pl: , un jour confiai. doit s’ils pourroient
tant les Medecins fur rendre un temps plu,
une hydropifig qu’il vieux fait ferait),



                                                                     

in L’Encanp 23
M E RC U RE.

Ceux-cy nous demeureront-en:- ..
cote,

JU PI T E R.
Appelles-en quelqu’autre.

M E R C .U R E.
Veux» tu que je te faire Ve;

nir Socrate, cet éloquent Athe-g
mien ,2

JUPITER.
"Soit. (M il vienne.

M E R C U R
Icy, Socrate 66 . Meflieurs, voi-.

66. Socrate étoit
Athenien , a: fils d’un
Lapidaire a: d’une Sa-

ge- femme : on l’a
beaucoup ref’timé pour

(a moderation , (a le-
Initié , fa patience , fa

’ prudence , (on habile-
té , a: fa circonfpe-
&ion. Il s’attacha en
tierement àla Nopa-
le. uo u’il Lit
fort 2;:in"? il allii-
eort cependant qu’il
ne [gavoit qu’une feu-r

REMARQÏUES.
le choie, c’ef’t, qu’il ne

(cavoit rien. La grati-
de prudence qui luy
faifoit fi bien revoir
toutes choies, En cau-
fe qu’on s’imagina
qu’il avoit un demon

familier. Il recom-
. mandoit particuliere-
ment trois thaïes î
fes Difciples ; [cavoit
la figeât, la pudeur,
a; le filence S’étant
moqué de la plurali-
té des Pieux du Pa: - "



                                                                     

,44. Las PHILO soeurs
le un homme fige 6 7 , ô: bien re-
gle’ 5 qui l’acheteur 1

UN MARCHAND;
Q1; fçais-tu Principalement 2

S O C R A T E.
Je fçay faire l’amour 53, 86 le

conduire avec prudence.
L E M A R C H A N D.

Combien donneray. je pour t’a-
voir 2 car j’ay befoin d’un Pre-
cepteur comme toy, pour infimi-
re mon Gendre; mans ta Science

m’ell un peu fufpeéle.

S O C R A T E.
je ne fuis pas amoureux ’du

corps, mais de l’efprir, quoy que

REMAEÆJ’UES.

zanifme , il fut con- te chez Platon de ne
damné à (e faire mon. fçavoir rien que des
tir; ce qu’il fit en beu- amourettes. Il veut
van: du jus de ciguë. parler dellamonrqu’il
Il vécut 7o. ans. j avoir pour les efprits ,

67. L’Oracle le dé- afin de s’en rendre
dard l’homme de la maître , de de leur im-

’ Grec: le plus rage. primer des [uniment
l .68, Socrate le van- de vertu:

les"



                                                                     

v A UENCAN; 4g.les apparences difent le contrai-g
re 0. ,

LE MARCHAND.
J’en doute.

S O C R A T E.
je te le jure par le Chien 8c le .

Platane 7°.

,LE MARCHAND.
Voilà des Dieux de nouvelle

fabrique, à: bien ridicules.
5.0 C R A T È.

Jill-ce que tu prérens que le
Chien ne foi: pas un Dieu 2’ Tu 1
ne (gais donc pas ce que c”efl
qu’Anubis 7’ en Égypte, la Ca-

REMARÆgIEsQ

59. Il y aLicy plu-

fieurs, circonfianecs .dans le Grec que j’ay 7c. C’éroir (on fer-

omis, pour ne rien men: ordinaire.
dire qui puifiè (büil- 7:. Anubis éroirun
le: l’imagination du Dieu des Égyptiens
LeCteur. Ce que j’ay reprefenré avec une
retranché cil Compris ï tête de chien . 8: r:-

applcrmm dzfm: le 61m4
traire.

fous ces mots : Ta
[zieute m’a? un peu fil]:
.jtüc, 8C gray que. [L5

main , à: un même:
ide l’ancre.

H

nant une palincid’uxv



                                                                     

46 ’LESPHLL’OI’ISGPKÊS ,

nivale- au Cielz, se Cabane-M aux »

Enfers. - I r nLE MARCHAND.
j’ay tort, je l’avoue 3 mais il

ne s’agit pas de cela à prefent.
Parlons d’autre choie. Dis-moy,
quelle vie menes-tu? a

S O C R A T E.
- Je me fuis bâti pour moy-mê-

me une Ville, 8c me finis formé
en idée une Re ublique, dans la-
quelle j’ay écab ides Loix parti-
culieres que j’obferve, (Quelques ,.

’ extraordinaires qu’elles oient.

.VLE MARCHAND.
Dis-m’en quelqu’une , tu me

feras plaifir. ’
L SOCRATE

’ En voicy une des principales;
c’elt celle qui ordonne que les
femmes (oient communes.

a un algue s.
72. Cube" , chien dien des portes d’EnÂ i

des Enfers. Les Po’e- fer , 8c dirent pourtant
C tes luy donneur trois ,qu’Hercule l’arrache,

telles, le (en: gar- a: s’en fit (vivre.



                                                                     

A L’E N c A N. 47.
LE M A RC H A N D.

Selon ta doctrine , il faudra dé- Ç.
truer les Loix faites contre les
adulteres.

S O C R A T E.
Guy; .il ne faut plus fairepauo

eun état de ce qu’on a établi fur

cette matiere.
LE MARCHAND.

(fieu: fageflë: AS-tu encore
quelqu’autrc (entiment particu-
lier 2

S O C R A T E.
’ Je prétens qu’il y a des idées,

gui [ont les Exemplaires éternels
e tout ce qui cil au Monde, 85

qu’il ne le iroit rien fur la Ter-
re, dans la Mer, 8: au Ciel, qui
n’ait des modèles invilibles 8: ca-

chez hors de la Nature.
LE M A R C H A N D.

’Où (ont ces modèles 2

S O C RA T E.
Nulle par: 7 3. Car s’ils étoient

, REMARQyEs,
7;. Qefi quelles! Nature: univalence»



                                                                     

’48 Les PHrLosorHEs.
v en quelque lieu , lils n’auroient

point d’être.

LE MARCHAND.-
]e ne comprens rien de tout ce

que tu dis.
S O C RA T E.

Je ne m’en étonne pas, pilif-
que tu es aveugle des yeux des
l’efprit; mais pour moy je voids
des idéesde toutes choies: Je te
voids, 85 je me voids deux fois. .
En un mot , je voids tout dou- ’
bic.

L E M A R C H A N D.
Puifqtie tu es fi penetrant, je

te vais acheter. Combien te don-
neray-je pour cet homme-cil,

ercuree x cM E R C U R E.
Donne deux talens 7 4 3

REMARJ’LWES.
comme remarque fort «leur leur univerl’xli-
bien M. d’Ablancourr, té. .
ne fubfrilcnt point le. 74. Le talent va-
parémenr, St en (a lin- loit cinq cens faire"-
âularifimt (e dérrui- te écusgde nôtre mon-

nt; c’eft à dire, per- noye.
’ LE



                                                                     

a L’Enean.
’LE MARCHAND.

’4’.

. Je le: retiens pour ce prix. E;
:cris. Je les payer-:117 au premier

.MERCURE.
jour.

T’en nom 2

LE M A RC H AlN’DZ

C.

Je m’appelle Bien de Syra-

M E REG U’R E.

Emmene-le, à-ia- bonne heu;
re. AppellonsEpieurcn. Viens

R. murage s.
7;. Épicure 5&qu

à Athencs en la 3° au».
née de la avec Olym-
’iade, 8c la 411° de
Rome. Il s’adcmna à

la Philofophie dans
un âge font par! avec.
ce, après avoir fait
la haine des 091k
me de Demoerite.
Le pæincipfi point de
[à Morale . a; celey
qui luy a attiré des
Ennemis, c’eût ’il

and: mamie: le a
veniakkêfiaetbro:

lupté. N fui nain de ’
voluptéqni CR oeil-Cr me

au: gens de bien;
donna oecafion à res
envieux! de le traite!
«l’infâme a: de Pou?-

cealë mais cm’qull
a font appliquez fane
préoccupation i con-
nota le valable (en.
riment de ce Philofo-
plie fur cegranil point
de Morale , prêtent
dent que la volupté.
dom il parloit, n’é-

10’8 une duite «par?



                                                                     

’50 Les PHILOSorHes
icy, Épicure, Meilleurs, quid:
vous veut acheter cet Homme-

. cy ,2 C’efl: le Difciple fde ce
Rieur, 8c de ce grand débarra
ché, que nous aVons mis tan-i
roll: en vente, a: dont performe
n’a voulu." Ont eut dire que ce
Difciple furpa e les Maiflre’s en
imp’iete’, du relie. C’efl: un Horn-

me ui aime la bonne cher: 76,
ë; à le divertir.

U N M A R C. H A N D.
Combien en veut-on e

a s au a 250 a s.
ne iollpté tram aille
a; infeparable e la
rem), Lifez la demis
un Abregé de la Vie
de ce Philofophe, dans
les Remarques Criti-
ques fur; les plus bel-
les penfées des An-
ciens 6: Modernes. î-
a icure admettoit une
Infinité de Mondes,
croyoit les antes cor-
porelles a: pendables,
nioit la Providence de
Dieu, 8c fe quoi:
de toutes ne: de

Religions. Un de (ce
precepies les plus u;
tu: étoit celuy - cyr
Cube tu «de. " 4

76. l uo u’on
l’accufe (d’aire? la

bonne ehere, on cit
I pourtant obligé d’a-

voüer qu’il a donné

un des meilleurs avis
qu’on puiEe donner
pour la table; c’efi ce.

luy-cy r rame p1 Erg!
garde sur? qui vous
mangerez , que); a 11»
vous magma



                                                                     

La L’EN c au. ’ a!
M E R C U R E. ’ "

Deux mines.
L E M A R C H A N D.

Tiens , les voilà : mais que je
’lffaehe du, moins quelles viandes

’ aime le mieux. i
, M E R C U RE; p

. r Il ne vit que de choies douces
et fucrées s fur tout il aime ex-v,
trémement les figues. .-

LE MARCHAND. a
, Je. luy en acheteray tantqu’il

en voudra. l -’JUPITER.
Mercure, fais venir ce Stoï-

cien fier fg velu, qui préfide en
l’Ecole d’Athenes. ’ . t

’ MERCURE l
, Chryfippe’i? a Je leveux;

a E MA a 2:0 a s. ’
".77; Chryfi peétoit l’eut de 2mn; Il
de Solos . vil e de Ci. Logique la plus con-
licie, ou de Turc. tentieufe étoit un ü.
D’abord il s’applique vertiflement pourluy;
à bien conduire un I tan: il avoir l’efpri’t
chariot , k. enfuit: fubtil. Valere Mari-
étudia le Philoi’opliie. me dit qu’à l’âge de

tous Chante ,Tueeel? ,80. ans il «racina

Il]



                                                                     

3;. I. 123.113.110 s:o une s
aufli - bien terrible - .t- i1 que tous
ces Marchands l’attendent. Nef-
fieurs, voicy un homme parfait,
un homme confomme’ en vertu;
luy (cul vous apprendra toutes

choies. - t ’ -UNJMARC HAND...
- Comment l’entends-tu , Mer?

curer ’ -
M E R CU R E. f

C’efl: qu’il cil: luy (cul (age,

bon , jufie , courageux ,-Roy,
éloquent , riche , 8c capable de
faire de bonnes 8c jufics Loix.

L E M A R C H A N D.
. N’en-il point suffi de tous me»

tiers 782 - .. raguâmes.
ln Traité ,qu’il avoie 78. Ce fut luy qui
imminence à in. ln canneur» à expli-
nnuruehmiron tout. queute-hâbleuse.
les atemàaaNieŒ-ee du: zfaire gaullien 8

[une -Cmnr:â futïriüicule, vinifie-
et demeurant liment le merlon: 38

un urne maçr durs. par; querellerez ne
miens un plot qui voit lie que ale .

’ fermait: v Mangkæagefü-



                                                                     

I’L’Encan. 33’

M E R C U RE. l
Je croy qu’Ouy. - t A ’ Ï

LE MARCHAND. .
Viens-ça, monVAmi , te

veux acheter. Mais dis-m0 au-
aravant li tu ne feras pas ohé

S’en: Efclave. -
C H RY’S I P P E.

Non , parce, que cela n’el’c pas

en mon pouvoir, a: que je re-’
garde avec indifl’erence tout ce
qui ne dépend’pas de m . ’l

"1E MARCHAND.
wJe ne comprens pas bienï’cei

que tu dis. , ’C H RY S I P PE.
Œoy? tu ne fçais pas qu’il y

12.5141250133.
fait Chryfippe , dl ofition,que la
bonCordonnier,quoy doit tenir lieu de

fil MME peut: muraux induits, Oie
alias. Ilela îlien- ne peut pas mieux f:

ne de ce: art , 8e il nef moquer r«les ridicules
dépeignai: le; de tourneur lieur Sial.”
la mettre enfreigne. bien: , qu’florace a
letton A vouloit l’eu’e-j fait dansû Satyre 5’

ment au: par à pœ- du ümpreaeier;



                                                                     

34oLEs PHI 1.080114125-
a des choies principale-s , 8c d’au;

pas qui [ont moins principats
es 2

LE IMARCHAND.
Je ne (gay ce que tu veux dire;

. C H R- Y SI PP E.
Sçais-tu pour noy? C’el’t que;

tu n’es pas acco urne à enten-
dre parler de la forte, ôc que ton’
efprit, eli: trop faible pour bien
concevoir ces difcours. Mais fi

. tu t’appliques à la Philof’ophie,
te ne fçauras pas feulement ce
que je viens de te dire , tu
comprendras encore ce que c’efl:

’accident , 8: accident .d’acci-i

eut. l - . - v .LE MARCHAND. h
Expli ue- moy, je te prie au .

nom de cla Philofophie , ce que.
c’ell qu’accident , a; accident
d’accident 5 car la feule rouon-
ciation de ces mots me onne la.
Curiofité de les bien entendre.

C H R Y S I P P E.
’ Je te I’expliqueray en peu de,



                                                                     

au L’Eucau. ’5’;
paroles: voicy comment; écou-
te. Par exemple , Si quelqu’un
devient boiteux, c’efl un acci-
dent; Si enluite il vient à dire
bielle à la- jambe dont il cri déja
eflropie’ , cette blell’ure s’appel-

1ere. accident d’accident. o
L E M A R. C H A N D.

Oh la grande fubtilite’ z Ne fgaisf

tu rien davantage a
C H RY S I P P E.

Jelfçay me fervir de mes a?!
Yoles our faire des filets, ans
lchuel: j’embarafl’e ceux qui dif-

purent contre moy. Je leur mets
un frein dans la bouche pour les
rendre muets. Ces filets Se ce.
frein ,l ne (ont autre choie que

. les Syllogifmes dont on fait tant
d’eflime dans le monde.

L E M A R C H A N D.
Ces Syllogifmes ont donc bien

de la force ’86 du pouvoir,
C H R Y S I P P’E,

En voie-y l’épreuve, As-tu un

enfant?



                                                                     

LES-PHILOSODHES
’ LE MARCHAND.

Guy. Pourquoy 2
C H R Y S I P P E.

Si cet enfant fe promenant
prés d’un fleuve avoit été enle-

vé parun crocodile , qui promît
de " le rendre, pourveu qu’on luy
pût dire ce qu’il auroit refolu
d’en faire, que repoudrois-tu 2

l. ’LE MARCHAND. .
Je ne fçay. Cela cil: bien dif-

ficile. ’Repons, je ce prie,«pour
moy , de pour que cette méchanv.
te bête ne le devore.

C H Y S I P P E.
Demeure en repos. Je t’ap.

prendray d’autres. choies , qui
(ont encore bien plus admira-

- bles.

L E M A RC H A N D.
(fifilles 2

C H RY S I P PE.
Le Moill’onneur , le Dominant,

l’Elcëlzra, à: le Mafqué.
.LEflMIARCI-IAIIID.
u’e -ce ne cette E tétra a .

à. q CHRYSIPPE,
l



                                                                     

1 L’EN c A N. * "51
- C H R Y S I P P E.

Eleâra fut fille d’Agamemnon,’

8c d’une tas-grande reputation.
Elle fçavoit 8c ne fçavoit pas une
même chofe, c’eût à dire qu’el-

le fçavoit bien qu’Oreflc étoit
fou frere 5 mais elle ne fçavoit
pas que celuy qui étoit en la pre-
fence fût cet Orelle. Pour ce qui
cil du Marqué, il cil tres-captieux.
Veux- tu voir î Répons- moy.
Connois-tu ton erei v

L E M A R H A N D.

Ouy. .C H R Y S l P P E.
Si je te l’amenois déguifé, que

dirois-tu 2
L E M A R C H A N D.
ne ’e ne le connais oint.

CL CHRYSIPPd). .L
’ Avouë donc que tu connois

ton pere , 84’. que tu ne le con-

nois pas. A
L E M A R C H A N D.

Cela n’ell pas Vray : car li on
luy ôte (on degtlifenient , je le

A K



                                                                     

58 Le mm L10 se ne; r. s
connoîtray. Mais répons-m0 .
myomême: Qgeîl-eâ’le but de «ta

kienee t Et quand tu y lieras arc
rivé, que feras-tu»?

. CHRY S’IPPE.
- Je joiiiray de ce que l’on (ou;
haire le plus , comme de la l’an--
té, des richefies, a autres cho-
fes fembiables. Mais avant que
d’en venir jufques-là, il faut trau-
vailler avec ailiduité ,. avoir mû.
jours les yeux fur les Livres, re.
cueillir les différentes interpre-
rations des Ouvrages, 8c fie rem-

lir l’efprit de plulieurs termes.
garbures , de de mille abfurditcz.
Enfin on rampent être veritahle-a
ment (cavant , qu’on n’ait pris-
troisafois dc.fu’læ de l’Ellebo-

re.
LE MARCHAND. V

Cela cpt; grand, St ’genereux.
Je t’avoue ’ pourtant, avec. fin»
cerité , que je trouve qu’il ne
convient point à un homme "qui:
a pris trois fois de I’Elleborc



                                                                     

’Ir L’E N bien " 39
pour le préparer à la vertu , d’ê-

tre avare, Minier, et adonné à.
tous les» autres vices que je r64

marque. en toy. * -
C H RY S l P PE.

Il n’appartientqu’aux Sçavans:
d’être ultrrierse, parce qu’eux feeder

friment tirer des. Confequences,
8: que l’intercli cil: une confe-
quence du principal. C’eli peutt
la même raifon qu’il peut tirer
l’intereft de l’interef’t , comme

d’une confequencc on en tire une
autre. Ce qui le prouve sur ce
raifonnement g S’ila reçcu: eprel
mier ’intereli, il peut recevoir le
fecond. Il a reçeu cel’uy-là, qu’il

reçoive donc celuy-ey’. -
LE MARCHANDR.

0n(peut donc dire la même
choie "u- (alaire que tuas coutu-
me de recevoir pour l’inflruâiorr
que tu donneslaux jeunes gens)?
car il me paroir que le Sage peut
faire profit de tout.,,mê’nie de la .

yertu. v ’...., hg



                                                                     

ko Les PHILOSD pans
C H R Y S IF P E.

Tu commences à comprendre
mes principes , à ce que je Voids;
mais remarque que ce n’efi pas à
caufe de moy que je reçois ce
filaire dont tu viens de parler,
c’efl pour l’amour de celuy qui

me le donne. Car comme il en:
plus honnête de donner que de
recevoir, je veux bien recevoir,
afin que mon Difciple ait la gloi-
re de donner 79.

L E M A R C H A N D.
Tu te trompes 5 c’efltout le

cgntraire: car celuy que tu in-
flruis reçoit: Et c’efl toy , qui
feul es riche, qui luy donnes en
l’inflruifimt. .

C H R Y S I P P F.
uoy, tu me railles s Mais tiens.

toy ut tes gardes si car je vais
xznàAxgjvss.

79- Je fuis beaucoup tout qu’il donne à la
je? la Traduâion de penfée de Lucien tres-

.. d’AbIancaun,par- beau, a: tus - natu-
ce que je trouve le se]. ’

i t’attaquer



                                                                     

«A L’ E N c A N. tu
attaquer avec un Syllogifme,
auquel on ne peut rien répon-

dre. lL E M A R C H A N D.
(Ed mal m’en Peut - il arri-

ver? .C H RY S I P P E.
Silence ,Idoutc , inquietude d’ef-

prit, 8c fi je veux. je te changea
ray en pierre.

L E M A R C H A N D.
Il faudroit que tu fuiras Pen-

fée 3°, pour faire cette metamor-
Phofe en moy. ’

C I-l R Y S I P P E.
Il n’eût ças necefl’aire que je

fois Perfée pour cela: voicy com.
ment je ce vaispctrifier: Ecou-
te. N ’efi-il pas vray que la pier-
re cit un corps! ’ . ’

REMARÆUES.

sa. Quand Pctfée, re,il n’avoir (112341435:

fils de Jupiter 8c de prcfentcr la tête ne
, Danaé,vouloitchan. Mcdufe.
I ge: quelqu’un il; picr-

L



                                                                     

L E sÇ Bru L o-s a.» uni
,. UN MARC HAND.’. -
. pierre en: uncorps , je 1’25

:vouc.CHRY’SAI-PPÏE..Z q
animalefi unicorpsg .237

LE MARCHANDr: w
Cela "cfl encorev’ray;

i " ’ CH RY-S;I P’PKE. I
. "In esqanimalëz. . r L . i -

.. LE MA KG HAÏND.’ a g

;]e;le..croy. j i 4 :1 4
i «CI-IRLY SIIjPP-Esï l
ÎErgo tues uneçpicrre.-ï *’ ’ ’

LE ,.MAR-CHA.ND.-
]’-ay de:le jàeine à. cipirçfla

iconfequence. (E0), qu’ilzen foin
Ji- tu m’as changé pierra; .
jrends-moy, jeîtei rie; militai:
stol’cpremiere ï orme: I Ë) -"’

C-HRY 81111113? lb
Cela cil aifé: voigîcommcnt.

Tu ..,cofi’vîe’ns qui: ne pierre

’znÎCfl; animal: m g Lima
"L A RCHA N13.:

Guy. l ; j y j i Il



                                                                     

"1

- muée de douleur;

A: ’L’ En *c A :N. à;

CHRYs-IPPE, -
-» Tu" es animal, ergs. tunes pas

I

pierre. .- LLE MARCHAND; A
’ Ah tu me fais bien plàilir, ,

car je c-royois’déja être Niobéj 3 1’:

J’eflime tes raifonnemens , ils [cl
rom calife. que je t’acheteray.
Mercure, combien ennuie-tri?

MERCURE
Douze minai” " L

LE, MÊA’RCH AND..-
--»Tienss’les;voilæw si v w ’ L

M ELRCURE’.’ f .

il

Q )

. lilas-tu acheté jour-toy. feulé l:

.’Q"LE’,MAR .H.AOND:.1..Ï-
, Non 3,90115 ceux-ç); Que-eu

yoiclsïïavee moy y ont part. Jj .""’M,ERCU’KE;.:

Lesvoilaren grand nombre: se

I REMÈÆRÂWEÀS’;

ï Il. rNiobé femme fans tuez- par Aple
alflmphionJCReine Ion 8c Diane, que’
de-Thebes, fut fipes tout” fou carps fui

changeant nicher." s

" Mia
yeyçntsï tous-ares z enn-

a



                                                                     

04. Les PHILOSOPHES
à les Voir forts a: robul’res com-
me ils (ont, je les juge bien ca-
pables du MoilTonneur il. »

JUPITER.
. Mercure , ne ’ t’amufe point.

Appelle un autre Philofophe:
vite.
’ M E RC U RE;

H013 ho i Peripatericien ’f 5’

11151144325053.

h. A: umentldont
en a parl . Il (e joué
fur la force qu’ont or-
dinairement les Moir-
fourreurs.

8;. C’efi Ariftote.
Ce Philofophe nâquit
à Stagire petite Ville
de Macedoine, en la
99° Olympiade. Son
peu: Nichomaehus é-
toit Medecin d’Amin-
tas , ayeul d’AIexan-
dre le Grand. Ayant
diffipé une grande par-
tic de [on bien par fes
débauches, il alla étu-

dier à Athenes la Phi-
Iofophie four Platon ,
où n’ayant plus de-

u vivre , il fut
dirigé , pour flbfil’ter,

de faire un petit tra-
fic de poudre de fen-
teur, a: de tancées
qu’il debitoit. Cepen-
anr il étudia avec

une fi grande a pliez-
tion , qu’il urpafli
tous les grands Hom-
mes quï étoient dans
l’Ecole de Platon; 8e
quand quelque indif-
pofition ou (geigne
alfaire liempêc it de
s’y trouver , on difoit
que le Philofophe de;
la verité n’ étoit pas,

8c on ne d aidoit rien
fans [on ayist Dans le



                                                                     

, 1 L’E N c A N.
venez iCy. Meflieurs , voila un

65

151441123253.
fuite il quitta les fen-
timens de Platon pour

- en prendre d’autres;
ce qui caufa de la di-
vifion entr’eux. Aptés

la mon de Platon il
Le retira à Mamie , pe-
tite Ville de la My-à
fie vers l’Hellcf ont,
où regnoit aors er-

i mies (on ancien ami.
Ce Prince luy donna
fa fœur Pythias en
mariage, 8c Aril’rote
fut fi tranfporté d’a-

mour pour cette fem-
me, qu’il luy fit des
facrifices. D’Atarnie
il alla à Mitylene,
Ville Capitale de Lef-
bos. ou il demeura
quelque temps ; puis
Philippe, Roy de Ma-
cedoine , le prit pour
Pre’cepteur dAlcxan-
dt: [on fils. Il (e re-
tira enfuite à Athenes ,
où il établit [on Ecc-

V le dans le Lycée. Il
donnoit (les Leçons
dans cette Maifon en

pour no on a: et.
le les Dyifciples PPPCKÎ-

patcticiens. Quelques-
uns difent qu’il mon»

rut d’une colique ;
d’autres , de chagrin
de n’avoir pû com-
prendre la caufe du
flux se du reflux de
l’Euripe. Dionne
hêtre luy attribnë
400. Traitez, 6: Fran-
çois Patricius de Ve-p
nize plus de 747. Li-
fez le Pere Ra in. On
ne fera peut- tre pas
fâché que je dife un.
mot de Femme qu’on
a fait dans l’Univero
lité de Paris des Ou-
vrages de ce Philofo--
ph: , depuis environ
sec. ans.
Dans le Concile Pro.

vincial de l’Archevêc

ciré de Sens, tenu d
Paris en ne). on
ordonna que les Li-,
vres d’Ariflote fe-
roient brûlez , 6c on,
fit défenfe de les lire

fe pollicitant; ç’elt l fous peine d’exconh



                                                                     

en Lias-PH r-Lo’s ora! s
homme «honnête , riche, qui n’ira

REMARQUE-si.
intrication, -. princi-
palement ceux dola
Haïti rie-8c dola Me-

tap y que. . -
4 L’an 11-!th le Car-

dinal du titre ile-Saint.»-
Iûienne ,, Legs: du:
8’;- Siege i Apoftolique ,v

confirma- v Ier même:
définies; mais il pet-
mît d’enl’eigner la Lo-i

de ne Dandy»
plier ara-heu de celle-
de SL’Augultin, qu’on

expliquoit auparavant t
dans les-Enclos de me
te Unîntfité’.’ - 4

L’an n31. le. Pape
Gregoire I X5 renon-v
un: cette défaire
pour la.Phqune;&-
’la Meraphyfi ne: ce.
pendant peu clamps:
aprés Albert "le Grand

a: 5:. Thomas firent
des Commentaires fur
lrumine. Campanella?
croit que-ce fut avec
pommier: particulie-
xedu Papa, ’ -

l

a L’an 1165. Simon?
Kïflrlimlfduntittc der

Sainte "Cecile r, .1658?
dit-S. Siege; défenditi
abfoluruenr- la. lecture-
de la Metaphyfi ne 86H
de» la Phylique e au
tretPhilofophe.’ z » -

En 1566.1 les Cari
dinaux du» titre de-r
saint Marc le de Sainrl
Martin a. - Commilîaih
res députez .par»le’Pac.

pe Urbain. V-. peut reJ
former l’Univetfité de.

Paris , permirent l’ex».

plicarinn des Livres?
dont-la nom avoie.
fier-défendue auparaw

vaut. ’ - .7Lîa’n auxille’rPapei

Nicolas V. approuva -
les Ouvrages d’Ari--
flore ,I aven fit me»
mefaire une nouvel-l’-
le Traduâion-Larine. .
Œtl’a’u un. le Cars»

dinal d’Etouteville ,».
qui avoit. été-nommé,

par le r Roy Charles-v
V1 1-..pour rétablir PU.
niverfité de Périgord
donna quelles Haïti?
[un . expliquemicnt’:



                                                                     

a

e a A: righE*NNCëA.-’N’. ï *

de rien tu -, :8: qui: jmerite
r ion Quioncrl’aehete. r l A "
E: iM ARQHANzD. f’

z vM E RCU RE.
x N v

C’en. un Fumigène; modale;

H

le. a l «

piaille, de bonne vie , &ij(1celqu(e
Lemme le plus ,2) qui cit don;

:, L’Eb ’M Do d
L Commenecela? ’ K. « ’- JflÎ

M E mon RE. ; il
rCn’efi qu’il Îeli autre au dedans;

G

-eous (es Traitez I de.
êPhilofophie. Le Roy
’.Frarrçois premier con-j.

firmae’cette Ordon-
nance, qui a’fubfiflé

.avee»tant de. force,
qu’en 162.4. de Vil-
lonçzdevClaves; a:
Lîitaud layant .voulu
. ôû’tenirj’dqs Théfès

montrera (nous: d’A-
aril’rore,ils furentçop-

- damnez par PUniver-.
"mon par ile! Parle-
maltât de mais» .De.

i nimaÏfoUÉ-s. I. J
r

.Lauhoy) danszfon Lia
ivre, De and» méfia
relis fartant,

Rigordus dit que -
fons’PhilippeaAugufle

un Concile tenu con-g
tre l’herèfie d’Alrneti.

eus, fit:;bnîlerila’-Me-

taphyfique , deriflbi:
dans Paris. .

’ ’84.l0n l’a’vapî’pellë

Je. guinde laINatu-
reg; 1 le’Fidele Inter-
pret’e «tous Tes joue

:lv if Q. fi i F?



                                                                     

’68 Le s Pur L0 sxo en r si
qu’il ne te paroit au dehors. Si
tu l’achetes , fouviens-toy de met-
tre une difFerence entre l’hom-
me exrerieur 8c l’homme intc-.
rieur. .

LE MgRCHAND, .
. (kil cil: le principal de fa Phiê
lofop ie? p

M E R C U R E.
(à?! y a trois fortes de biens;

fgavoir, ceux de l’urne , du corps,
6c de la fortune.

LE MARCHAND.
4 Sa Science cit ropre our les
hommes. De que prix e -il?
r M E RC U R E.

De vingt mines. A
LE M ARC HAND.’

C’elt trop.

M E R C U R E. v
Au contraire, je trouve que ce

n’efl: pas alleu car je croy qu’il
a de ’a’rgent cachésr. pAChCLChs-I

Il Eau R a; s.
.i Je. Aril’toteirefl’en- la liberalite d’Alexani

si: de grands :5er de dt: : entr’autres il re-
le;



                                                                     

, "Ai .Lî-E N" c1 un; z (5-7:
le; tri-"ne t’en repentiras pas; Il
t’ïaP rendra; quand il: fera a. toy.
com ien de ’tempssvit un. mon:
cheron s ’jul’ques à» quelle, me
fondeur les ra ons du, Soleil-’pe-ii
n’çtrehc dans .a Mer , 4&2 quel;
le en: la nature de l’aine des hui-:-

tres; ï 4 - ï .- MA’RCHOAND.iun
Dieux: que tout cela cit beau li

MLEÏRCU RIE-ï.
Il en [catit i bien ’*-d-’ autres, qui -

fontv’plus l admirables. 1 Il ï (gaie ,1:

par exemple , c0mment. le forme,
’enfant dansjle ventre depla -me-’

re , ue-Îl’hommeell; le feul de
tous les animaux qui puillicîrirei
8è que par confequent l’afne n’a

pas ce privilege y qu’il-ne (gait-
pas mênic.-bâtir, 8C naviger.

. 151441: ara-es.
(carde ce. Prince pour
travailler à .fon Hi.
flaire des animaux, "noya, frelon la (appu-
une. fourme d’argent ration de Budée.
qui montoità quatre .. . .. , .. , ..

M

cens quatre-vingt mil-
le écus de nôtre mon-

L)



                                                                     

7o Les PHILOSOPHES
LE MARCHAND.

Tout cela cil: bon, 8c digne
d’être admirés Je le veux bien
acheter. Tiens, voila ce
me demandes.

que ül’

MERCURE.
Emmene-le.

JU P I T E R.
(Lu-e relie-vil à vendre, Mer-

M E RCU RE.
Nous avons encore le Scepti-

que. Hâtons-nous ,. car les Mar-
chands le retirent. Pyrrhon 8:6,

REMARjÜIEs.

CHIC?

86. Pyrrhon (toit
îlien, de vivoit vers
la ne. Olympiade. Il
fut d’abord Peintre, et
enfuite s’adonna ï la
Philolbphie avec un (î

i grand (accès. qu’il de
vint Chef d’uncSeâe
qu’on a appelle Sec--
ptique. .11 prétendoit

e la Coutume étoit
le fenl mobile qui fai-

. fait agir les hommes,
qu’il n’y avoit rien

d’honnëte on de mal:
honnête, d’mjulie ou
d’équitable. Luv se
le: acétate-ms faifoient’

une entier: profeflion
de douter ’ toujours
dans une recherche
continuelle de la ve-
riré . a: difoient qu’on

ne fçauroit former-au-
cune propofition , ni
n’en ait une oppo de
d’égale probabilité.



                                                                     

A r.’ E N c A N. 71
approchez. Qui veut acheter ce-
luy-cy a

U N M A R C H A N D.
MOy , fi tu veux 5 mais dis-

moy auparavant, Pyrrhon , ce que
tu fçais a

P Y R R H O N.
Je ne (gay rien.

L E M A R C H A N D.
. Comment, rien?

P Y R R H O N.
Je ne fçay pas feulement s’il

y a quelque chofe au monde.
LE MARCHAND.’

Ne fommes-nous pas quelque
choie?

P Y R R. H O N.
Je ne (gay 87.

L E M A R C H A N D.
à) Œoy, tu doutes fi tu es toy-

REMARgÏUES. "
87. Les Sceptiques faire, 8e antres fem-

Le fervoient ordinaire- blables , u’on lit dm
ment de ces manieres le Livre e Sextus fur
de parler: f: ne [fa], l’es Hypothefes Pyr-
tela peut afin: je ne le rhoniennes.
rompre»: pas , tif: peut



                                                                     

in: L’usaPEHr vos o munies
même. quelque. choie?

P YsRRHOÎNp
J’en doute. . i a v
’ LE MARCHAND. .-.

i .(ëqelle: ignorance-i Disëmoyaw
que ignifient ces balances que tu:

tiensa: . .. .-..PYzR-RH ON. . ,1
Je m’en fers pour-peler les rai-u

fous de par: se d’autre, "stupres I:
les avoir bien: pelées le: .conlide--
rées, je ne décide rififi-n». -:
I LIE MA;RCHAND....i-z

Mais qu?e’ftz ce que-tir fais ordiÏ -

miremem2;.. «. . .. .« -
,PYRRHON,MMW

Je. fais touerhbrmis que je ne:
ppurfuis point. le fugitif 33.". .1

LE- IMIARCH AND"
.POurîquoyèâu’ ,- - . a ., t

reçu; que je . ne puis l’aura-a

peut .7 I .. R».
1 . 11524441231535.
88. .Il ’veutîp’arlerl Je verké.:: ., .



                                                                     

A flânera-N... 7;
LE MARCHANÉ.

Cela peut bien être; car tu
me arois bien lâche 8c bien pa- V
f6 eux. (gel cil le but de ta

Science? .
PY RRH ON.

Ignorer tout , n’entendre rien,

à voir encore moins. l
LE MARCHAND.

Tu .ciscdonc foui-d à; aveugle
.cn même-temps? . .. f

PY RRHONg’
Et avec cela je ne feus rien ,

je ne raifbnne fur rien; enfin un
W’CrrlllECdLl ÔÇIDOÉy’, c’ell, la mê-

me choie.- v ï
L E M A R C H A N D n

Tu es fi extraordinaire que
je te veux acheter; Combien en
veux-tu , Mercure .2

PSY’RJR’H ON. i

Une mine Attique.

u
i.

o

N



                                                                     

374 [Les PHILO so en"
,LE MARCHAND,

La voila, He bien, Pyrrhon, i
que dis-tu à relent? N’es-tu pas
àmoy? En cures-tu?

P Y R R H O N.
Guy , j’en doute.

LE MARCHAND.
J’en fuis all’ûré, moy, puifque

l’argent cil: donné , ô: la man-
chandife livrée.

’ P Y RR H O N.
Je confidere cette vente , ô: ne

détermine rien là-delÎus. Peut-
être fuis-je à .toy, eut-être ne
fuis-je V pas à toy 5 lun n’en: pas
plus vray que l’autre.

LE MARCH AND,
Pointde raifonnement. Je .t’ay

achetés tu es mon Efclavcs ainfi
c’ell à toy à me fujiv re.

P-Y R R H O N.
ni m’allûrera que tu m’as ai

Chete? . , ,



                                                                     

i Il L’Er’îcan. 7’;

LE M AVR CH A NDÇ

Le Sergent , ceux qui étoient
prefens , de l’argent que j’av

donné. - . v I
P YR R H O N.’

Ès- tu feul a

LE MARC HANDÎ
Plus de difcours , je te prie;

tantof’t je te prouveray-bien que
je fuis ton Maître, en te faifann
travailler au moulin.

P Y R R H O N.’

ù je" cOnfidere encore ce que! un
dis.-

LE M-A mon AN DL.
Marche, je le veux, ô: ne me"

parle plus de confiderati’ons.

MERCURE.
Pyrrhon, crois-m0)", fuis ton

Maître, fans coutelier plus long...
temps. A demain, Meflieurs,

N ij



                                                                     

:76 LES Pauo’sorutâ
. trouvez- vous. icy , 8c mua à»!!! g

vendrons le rafle de nôtre Marchfln-I ;

dife.- I   . X . PIN nu humus.
DialogueÎ



                                                                     

LES

PHILOSOPHES
ÏA L’ENCAN,..

DIAL o G ’UE Il.

JUPITER.
. Encannvoîcyçous-

les Marchands aÇTèm-
’ blcz: achcvnns aupar-

d’huy nôtre vente des Philon».

Phes. Appelle Anciflhcncs R,

1221144325255;
 1. Antifihencs fut riwlicrcment à une

Difciple de Sonate , Morale. aigre a: cm
6c le Fondateur de la nageante, à: qui ne.
Sage Cinyque! Il vi- lai oit pas (l’eût:
voit en la pfOlym- l que! ueFois fort judi-
piade. Il faucha Par. ci: c. qaclqu’unlqy,



                                                                     

’78” Les Paulo mini?
’ MERCURE;M
Antiflhenes , icy; Moments 2--

s’il y- a quelqu’un de vous qui ai.-
melaî’oir’ des Ennemis 1’; voilælc’

Philofop’he qufil; vous faut pour .
. vous confirmer dans cette incli-

nation; Jupiter , perfonne ne.
profenre. kJU P I T E R.
. Je le croy bien. Efl-ce u’il y
a quelqu’un dans le mon e (En

x2 Max»: 5*.
dirent un jour que la
Guerre emportoit les
miferables; Vous vou si
trompez , répondit-fil,
en: en fair’plub’qu’e’l-

le n’en cm orte. Il
s’étonnent e ce que
l’on prenoit un: de
peine pour netto cr
fou eorpr, à: qu en
n’en prenoit point
pour nettoyer (on a-
me. 0331M on luy de.
mandoit quelle utilité
il avoieriréde fa Phi-
lofophie, il répondoit,

"irraînre. Il difoir

9&5! avoit-l amatis à ’

s’entretenir foy- mê-o’

me . a: à faire volon-
tairemenr ce’quc’leæ

autres font par con-’-
que’

la plus malfaire de
routes" les Sciences 9
étoit de defajjpfenclxc:
le mal.

a. Les Ennemis , a;
Ion luy , étoient plus"
necefiaires que les lit--
mis; parce que ceux?
li corrigent les de-
fauts , 8c queuta-cf
les flagrants;



                                                                     

A L’E N c A N. 79
in: faire un plaifir dÎêtre haï 2
Une autrefois , je ce prie, prens
mieux tes mefures pour faire va-
loir nôtre marchandife. Appel--

les-en un autre. . -- i
i M E RC U R E,

mi, Crues?!
JEU PITER.

Ouy
M E R C U R E.

Crates si, viens ic . Avance,
Avance au mi-lieude la place. Ne
crains rien, il n’y a Point là de
Nicodrome 4,. ,Mcflicurs , voicy

REMALQUES.
la. Ce Crues étoit

Thebain ,zfut Difciple
de Diogcne le Cyni-.
que , le savoit vers
la. nie Olympiade
Ou dit qu’ayant veu
dans une Comedie
qu’un nommé Tele-

phas, ui tenoit un
panier p ein de chofes
précieufes , quitta tout

ou: s’adonner à la
hilofophie Cynique;

Il vendit tous Yes

biens , pour imiter fou
exemple.

4. Un nommé Ni.
codrome joueur 31’111-

firumens , luy ayant
donné un fouflet qui
luy fi: enfler la joufe’,

il fc contenta pour
ioule «en cilice; de
mettre deËus fa jouë
un Écriteau, avec ces
mots : Nirodmm l’a
fait,



                                                                     

8.0 Lia-s PHiLOSOPî-IES
un homme .fi definrerelÎé , qu’il

jette (on argent dans la mer 5.
Je croy qu’il vous fera bien pro-
pm.

UN MA RCHAN D.
De quel Paris ces-tua

C R A T E S.
Le mépris de la gloire 8c de la

pauvreté font mon [21136,

LEMARCHANDfi
Hé bien, je se veux dore a-

acheter. j’auray foin pendant que
tu dancurerasavecrnoy, de ne
te ponn lflflèr finïu de ton
Paris. Mercure ,;combien en veux-’

KIL? ,1; E MA K 965v E s.

(fiches Au devenoient Pliiloro-
p teurs dil’ent qu’il jer- I plies ; parce qu’il pré-

:a [on argent dans la. renioit qu’étant l’hi-
À mer; d’autres afiûiem l lofoplies, ils musoient
, qu’il le mit entre les bcfoin de rien. L

mans d’un Banquier , 6. Il (lifOlt ordi-
avcc ordre de le ren- mutinent , que le mé-
dre à res enfans s’ils pris de la gloire 8c
n’avaient point d’ef- de la pauvreté étoient

prit, ou de le difiii- fun pais. i
huer au peuple me i

MERCURE



                                                                     

A L’ENCAN.’ 81;
M E R C U RE.

Une mine. .LE M ARC HAN’D.’ i
Prens 3 la voicy.

] U P I T E R.
Combien reçois - tu pour cg

Philofophe? . i ’M E R C UIR En
Une mine.

’JU P I T E R.
C’ef’t bien peu. Tu devoisde-I

mander davantage pour un thom-
me fi defintereflë; car c’ell une
choie fi rare 8c fi prétieufe, que
nous pouvons dire que nous Vie-Ï
nons de vendre un trefor.’ Aye
foin de demander un plus grand
prix pourceluyæyi

M E RC U’R E.

Pour qui ? l l
J U P I T E R..

I Pour Platon 7. p i
Je E MA R 23v E s.

:7. Platon, fils d’Ar- l piade. Il comptoit des»
tian, nâquit si Atbe- Rois parmi fes Ancê-i
ries vers-la 87° Olym- ms. On prétendois:



                                                                     

a» Les "Pli-rnosoïpuns
MERCURE

me» nous allons vendre Plat-4
REMAKÆL’U ES.

que fa more l’avoir i
conceu par un efliort
d’imagination , en
voyant la [tante d’A-
pol’lon 5 parce qu’il ref-

fembloit à cette fia»
me. Lrërce, Apulée,
a: s. jerôme parlent
de cette opinion. On
abritoit qu’un Burin
d’abeilles f: repofa fur

fon berceau, 8c fit du
miel Tut- ("et lèvres;
ce ne l’on prit peut
pré age d’une grande

éloquence. Dans. (es
pmnieres années il!
eut i beaucoupi de pal;
fion pour la l’aime, 8e

compofa des Tragea
dies a: des Odes: en,
fuite il étudia la Phi-
lofopliie fous Socrate ,
a: mit toutes (es Pois
fies au feu, comme
s’il en; jugé ces lot-
tes d’Ouvtaget irradia
gnes de la Sageile,
q’ui man- fourniers
liobjetldeitoutesi l’es
études ü: de ’toutetr

fes m:ditations. 1l lita
plufieurs voyages pour .
(e perfectionner dans i

i les Sciences. Saint Au-
gulliu nous apprencb

que quelques - uns l
ictoyoient que Platon;
avoit eu dans (on
voyage en Égypte des
conferenccs

fi Propliete jeremie -,
mais ce faim DoCteur
a trouvé par la (uppua

j tation des. temps, que
ce Prephete étort mon
plus-de sa ans avantz
ce voyage. On remet»,
quequePlaton vivoit:
ces v honnêtement a-
vec les autres Phil»

quplies, quoy que ce
I ne fût pas un ufage
nous ce temps u 5 car
me ridicule envie ni

.regnoit parmi eux je:
engageoit a (e renfer-
1m31. chacun dans fait
I parti. Il donnmt me;
lmelquelquaïois à mm-
gerI-âvDiogenc ce)!»

linique , que l’on: ap-

avec le ,



                                                                     

7A "L’E N c A un 3?
ton 2 Meilleurs , voicy une pe-

REMAR2?E&
pellé un Fanfaron de
Philofophie , pluton:

qu’un vray Philolo-
p.he;r parcel qu’il le

p1 noir ma 4- r os
deq faire l’ingéîilén-

dam, ceul’urant tout
le monde, fans épar-
Pner ceux qui luy fai-
oient du bien com-

me Platon. Un pour
que celuy-cy l’avoir
invité avec plulieurs
de res amis, et qu’il
airoit fait omet la fal-
le du banquet allez
proprement pour leur
faire honneurs Dio-

nes in ne ouvert
ÈME? la progteté de
Platon , le qui triom-
phoit quand il trou-
voit quelque octr-
lion degcenl’urer (es
actions, le mita fou-
ler aux pieds le tapis
a: les autres meubles ,
difant avec brutalité:
fefwl: aux pied: la -
guilde Platon; celuy-
c7 luy répandit avec
autant de tranquillité

que de patience : Il
e]! 11”11], Diogme, mi:
un: le foula. par un
plu: [and targuait. Un:
autre fois le même
Diegene, demeurant
un jour volontaire-
ment txpofé a un
grand orage, ac ceux
qui le voyoient ayant
pitié de luy, le le
plaignant ; si vous
mule: lu] menhir ut
vous ne: unira le-
ment pftie’de tu] , leur
dit Platon, vous n’a-i
ou qu’à vous mirer.
Voulant dire par la
que Diogene n’agif-
ant que pour être ad-

miré , il fe retire-
roit bien-roll quand il
n’aurait plus de t6-
moins de fa préten-
du’e’ bravoure. Apulée

prétend que la duetti-
ne de Platon donna
aux Dames , qui F:

qquoient d’efpri! , l’en-

vie de l’étudier : de
Tbcmilliusalli’ire n’-

une Errangere le é-



                                                                     

’84; LES 13111120509111;
rite divinité 8.

125444 Rapt.
guila en homme , 6c
étudia long - temps
fous ce dèguiftment,
fans ellre reconnuë
pour femme. Platon
mourut âgé de 8 t.an,
au milieu d’un ban-
quet qu’il faifoit à les
amis le jour de [a uaif-
fance. L’ellimc que fa
Sagellc , fa Science, 8c
[es autres belles quali-
rez luy avoient acqui-
fes étoit fi univerfelle,
qu’un jour étant allé

au lieu ou l’on cele-
broit les Jeux Olym-
piques , qui étoit l’Af-

femblée generale de
toute la Grec: ; dés
qu’il parut , un quitta
les Jeux a; les Speâa-
des pour le vair. Il
fut appellé Chef des
Academiciens , a calife
qu’il enfeigna fa Phi-
lolophie dans un Faux-
bourg d’Athenes, en
une mailbn qu’on ap-
pellaAcldnbùÀu nom
de celuy a qui elle ap.
pultCllOH, qui s’appel-

loit 41541km: , c’elt
pourquoy on donnes
encore a prel’ent le
nom d’Audmnie,-aux i
lieux ou le font ordi-g
traitement. des Allem-
blées de Sçavans. on"
remarque que Platon.
en challant les Poëtes
de fa Republique , cli-
foit: Donnons leur des
Couronnes , mais que
ce fait pour les chaf-
lEr honorablement. de
nôtre Etat;& que dans
(on Apologie pour So-
crate , il alliiroit qu’il

ne faloit pas prendre
les Poètes pour des
hommes (ages; mais
feulement pour des
gens remplis d’enthou-
iafme, 8c d’une efpe-

ce de fureur. Remar-
que: ou Rtfilxions GYM;
qui, Morale: é- Rifle-
riqun,.fur le: plus hile:
é- le: plus and!"
Penft’. s des dateur: du:
tien: é: M adernes.

8. Ilfut furnommé
Divin.

PLATON’



                                                                     

A L’ENCAgr. 85
P L A T O N.

Laillè-moy parler moy-même,
a: entretenir ces Marchands. Ne
fçais-tu pas que de tous les Phi-

*lofoPhCS, il n’y en a point qui
foi: plus propre pour cela que

moy 9? V
PLUSIEURS MARCHANDS

E N s E M B L E.

Platon, performe ne veut du
toys un Serviteur qui aime tant
à caufer ell: fort incommode.
Mercure, fais-en, venir un au-

tre. .M E R C U RE.
Va-t’en dans ta Republique;

ô: t’y entretiens dans tes belles
Idées 1°.

xÈMAfoaEs.

9. C’en ue toute 1°. Tout le mon-
fa Philofop ie étoit de a entendu parler
comprife dans dix En. de la Republique sa
tretiens ou Dialogues des Idées delPlaron.

qu’il avoit comparez. P ’



                                                                     

si; 3L n s flirtais carrares
IUPITEit.

,Appcllc ZÇiÊnî’. ... . :VRELÀ. .MER
mon ho a’ mon, riens - icy,,

vite. Meilleurs, a lIo lhe, qui, quand il fera -,vôt;re
voiey un Philo;

E clave , («Suffit-a toutes. fortes
de. Châtïmsnê (au? [calandre

a: vous a renonce- ue vous
devez dire a vos autres (claves,
lors qu’ils le plaindront de ,vqs

a tanagra in;
fit. letton naquis

ïCltie Villeide Ch -É
pre,v6c fut le Fou .a-î
teur «laissas; "des,
.Stoïcieus. «On pré-i
me qu’un Oracle luy
32m; rsceæmsndéfla
couleur des morts ,I il
r: mit irradier (avec.
alliduité , interpretanti
Je confeil de .l’Otacle
du teint p’âle"que com; 4
traélent ordinairementî
ceux qui sfapp’liquent
à l’étude. 03cl ’unt

luy demandant les
Sages ne devoient.

dit querfi. les «Sages
n’aimoient point , il
n’y auroit rien de plus

i malheureux ue les
,Belles. Il établxflbit le
fouverainbien à vivre
cop’fisrmémentâ la na-

ture , felon l’ufage de
la droite raillera. Enfe-
be met fa mort en la

paye Olympiade.
,15. .Ses ’Seâateurs

ont foutenu qu’avec la

natron pouvoit être
heureux au milieu des
tourmens ,45 de cou-I.

point aimer , il report: i
tes les difgracgsèsl!’

hm: ’



                                                                     

Æ L” Eiu’c’aïnï. &-
eliârimens 15.: Il vomers-ululera-
danslvos naufrages , fizvbusi en-
feuŒrez quelqu’un’h a: le ferai
mourir? volontiers 5 wifi, roll que ’

k Vous témoignerez qu’une vous
fera plus bon a rien Il; p

UNMARCHAND.
.CCt homme cil Hammam:-

clînaire, il faut que je l’acheter.)
combien en veux-tu a a: 1

MERCUREŒ .
Un’italcnt. Sur tout ne merlon; -

nCSï’POint de monnOye d’Alejtanë*

dole, car j’ay appris de luy. qu’el--

1th MA La; s. .
1 j. Un Valet deZei-

non s’écriant, pendant

qu’il le battoit pour

un larcin :I Ï .
daphné à dérager , 8: à

lm 5mn, ajouta le.»

pour . U I ,14." Il vint a Ache-
nes- par un saunage.
qu’il reputa fi arrima:
. I , qu’qn l’enten-

chiourme arum

(un ne;

de la fartent des vents;
qui l’avoient li heu-
reulèm’ent fait échouer ’-

dafis" le Port de Pr-
airée;

. 15.i0nditqu’ils’é-

trangla luy; même si:
grés une chiite. Ses

iliçiples le (ont main-
tenus dans cette liber-
té de [e donner tu?
génies lamera i

Pli]:



                                                                     

881.123 Pattesornns’
le ne vaut rien 15.. ’

LE MARCHAND.
Voicy ce que tu demande.

.M E R C U R E.
’Emmenes-le. jupiter, qui apu.

pelleray-ie 2
J U P I T E R.

Appelles Thales 17,
PMERCURE

Montre-my , Thales. Méf-
fieurs, voicy un Philofophe qui i
(çait tant de choies , que je ne
[çay’par ou me prendre pour
vous en parler. ’Si quelqu’un de

XEMZRÂgJEs.
15. Il comparoit

ceux qui pailoient
bien , a; dont les av
ôtions étoient mau-
vaifes , à la monnoye
d’Alexandrie , qui é-

toit belle. 8C qui étoit
compofée de faux mé-

tal. i17. Thales fut le
premier de ceux qu’on

nomma les Sept Sages
de Grcce. Il naquit à
Milet vers la 36s Q-

Ilympiade. .Il pali:
pour un homme tres-
prudentj, a: tres-rno-
deré. On le fait Ann
teur de laSeâe qu’on

nomma Ionieune, par-
ce que Milct. lieu de
(a riailTance, en une
Ville d’Ionie. Les ré-

ponfes qu’il fait au
Marchand dans ce
Dialogue , font les
l’entimens qu’il avoit

pendant [a vie; V



                                                                     

A L’ENCAN. r89
vous veut l’acheter, qu’il l’inter-

roge; je fuis alluré qu’il en aura
fatisfaé’tion.

U N M A RC H A N D.
Répons-moy , Thalcs , quel cil:

A leærincipe de toutes chofes ?
.T H A L E S.

C’el’t l’eau.

LE MARCH AND.
Œelle cil; la choie du Monde

la plus difficile?
T H A L E S.

Se connaître foy’mêmc.

L E M A R C H A N D.-
Et la plus facile?

T H A L E S.
Confeiller les autres.

a LE MARCHAND:
(Men-cc qu’il y a de plus au:

mon? i. . ’T H A L E S.

Dieu. " - * l VLE M A RC HAND.’ ï
De plus beau a . .

. , T H AL E S.



                                                                     

,5 L BLÉ-17141108 0111135
L E i MsAR C HA N-»D.ï.

De plus grand 21
T.H.A L E S; ,

lie-Hem. ILE MARC HANDË- l,
De plus vîtc î? F

ITHALE&.
L”’éfprifi.p

LE MARCHA’N’DÎ.

De plus fort? * A
, T H A L E S. .

U2 humilité; . l
DL E MfA-R C HA N DE:

C us a Î v L
P1 T .L E S. V.

Le temps. . A l
A LE MARC HANDæ

I Comment devons- nous vivre:
W nos-Amis? s . .1 .

T H A L E SI-
Cômme avcc’ceux qui Peuvent?-

devcnir nos Ennemis 18.". *"

3.21141! agame.
n. n’y-en 4* uî àta l à Clgilon , un; des sep? f.

m’en; que; panic: me: de Gutenfick --



                                                                     

5A ’L’VE*N c- 2A N. au

DE LM.A KC.H.AND.
En quey.confifiqh,fclicicé..dn

(corps? ., ,T-H ALES.-
-Dans la futé. L

LE R CH AND... j
ÇEtvlafclicicé de J’efprite L ’

L .T.H,AL E S,
îDàn; la Science.

LE .M.AR-.C;H AND.
Mercure , vends-moy, vît; . cg:

EHommc - cy;; j’en fuis charmé;
Tiens ,voila ma ’bourfc , .çprcns
Etoutïcc que tu voudras. 3 L

E RC’U RE;
Æuifquc tu. agis ,fi.ho.nn’.êtcmcm

.1! E 214.4325055:

atzaçhcz à leurs-întea

1&5; &ïfufccpziblcs
de toutes (bues d’an-
;xcffigqs manoqua
Ppcnceng manne ,1
0g ment; 5 Parce
qu’elle l produit un;
grande (cureté.

figues n un: par ablâmé:

mette magma. com-
une traînement oppo. .
féc àl’çfpgit de. L’ami-r

si! ; Mais à conflue; Î
maintien les (hommes
En: inconfians. fou-
lais à 1m raflions p



                                                                     

92 LE sfP-HI L0 sont: s
avec moyi, je ne prendray que
vingt drachmes.

JU PI T E R.
Mercure; j’oubliols que "ay

un rendez-vous qui me pre e de.
forcir d’ici)? .dés-à-prelent.

M E R C U RE.
Tu as un rendez-vous 2 Ah

j’entens ce que cela veut dire:
Veux-tu que j’aille demander à
Junon I9 s’il efi temps que tu
Pattes 2*

i ]U P I T E R.
Tu es malicieux , Mercure. Fi-

nilronsrccctc vente, je te prie.
Que nous refie-t-il?

M E R C U RE.
Il nous refle En: pcdocles z°,Ana-

151441250255.

1,. Junon étoit fil. me ttes-jaloufe Je Ju-
le de Saturne a: de iter.
Çybclle , freux 8c fcm- 2.0. Empcdocles é-

V xagoras



                                                                     

"A" L’Èïù’c AN.-

angoras H", Diagoras  1 2.-Ly’c0n 1 3.,

REMARÆvEs.-..

toit de Sicile, a: vi-
voit en la 8.4.e Olym-
piade. Il fuivoi: les
opinions de Pythago-
re. lireprochoitiâ (es
Conciroyens de- S’a-l
donner aux plaifirs a-
vec autan: : d’avidité

ne s’ils enflent crû

avoir mourir bien -
toit -; 6c de l [e b3;
il: des maïeur , com-
me s’ilâ enflent 4a
raflions vivre. on dit
qu’il f: preeipit: fe-
tracement dans le feu
du Mont-Airbus, pour»
faire accroire par cet-
teldifparition êu’il é-

toit monté au iel , a:
tu être mis au nom-
*des Dieux : mais

que le Ïfeu a an: te-
jeaé dehors es pan.-
ronfles. d’airain qu’il

portoit , on en: des
raniment contraires à
ceux
inte- -

u. hexagone é-
toit de Clazomene , a:

93v

fut [innommé l’Efprit, .

15. carafe devla fubtili-n
té de. (a. domine. Il ï
mourut âgé de 7mm, »

en une Olympiade. -
Il broyoitique la Lune ’
étoit ou pouvoit être 4
habitée.

[2.9. Diégoru,P-hi-*
lofopheArhenieri , fut il ï
furnommé - l’Athée. ;

Les Atheniens le chaf- i
firent de leur Ville i
pour avoir demandé l’
s’il étoit vray qu’il y

eût des Dieux, 8c 5’11. ï

y en avoir quels ils *
étoient. Il. vivoit en la. a?
74? Olympiade.
l 13.:Lycon de laW

Trqade , fur [œnom-
mci Glyèoniâ calife à: ï

fg grande douceur , 65
avoit une ladin fiable l i

[geniei- pour v"- l’éducag en v

qu’il axoit cf- :iog à! la Jamie. c
l

v.



                                                                     

94 Les PHILOSOPHES
Menîppcu ,Cleante 25 , CQIDC34

des un...
JU P I T E R.

En voila beaucoup. Gardons
tous ceux-cys nous tâcherons à
les mettre à quelque ufage. .-

M E RC U R E. ’
Melfieurs , vous pouvez vous

REMAxgïvEs.
2.4. Menippe Phi-

lofophe Cynique, é-
toit de Phœnicie, 8c
Efclave de condition.
Enfuite il devint Ci-
toyen de Thebes. Se
voyant moqué de tout
le monde a caufe de
(es ufutes , il fe pendit
de delefpoir. Il com-
pofa treize volumes
rem lis de railleries a:

de aryres. I:5. Cleante Philo-
fophe Stoïcien , vivoit

en la ne; 01 mpia-
de. llétoitde aVille
d’Aflon dans l’Epire.

Il fut fi laborieux que
dans fa pauvreté il

a oit (a vie Ètirer
âegtl’eau pendant la

nuit,afin de cuvoit
vaquer à l’étu e en-

dant le jour. Il cri--
voit fur des tuiles a:
fur des os de bœuf,
ce qu’il avoit appris
de Zenou ; parce qu’il
n’avoir as d’argent

pour ac eter des ta-
blettes. Laâance Fit-
mien dit qu’il [e biffa

mourir de faim , aptes
avoir reconnu l’im-
mortalité de l’ame.

2.6. Carneadés Phi-
lofoplie Acariemicien,
6: "es-éloquent, étoit

natif de Cyrenes en



                                                                     

A r.’ E N c A. N. 9;
retirer; nous n’avons plus rien à

vendre. ’
REMARjL’UES.

A Lybie. Il étoit fi ap- fervante le retirât de.
plique à l’étude de la ce profond affoupifle-
Morale, qu’étant à ta- ment. Il s’empoifon-

ble il oublioit de man- na , a: mourut vers la
get: de forte qu’il fal- l 61° Olympiade,
loir que MalilTa fa j

Fut Du SECOND;
,IDialoguc.

i A PARIS,
De l’lm’primerie d’Antoine Lambin ,

1 6 9 o.



                                                                     

A

Permis d’imprimer. Fait; ce 26’.

fumet (6.90. .v DE LA"-REYNIE.*
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